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jour hui heureux. entourés d'une 


INSTRUCTION OBLIGATOIRE 


une belle ferme, où autre immeul 
Mais non! 
mmnmarenenttée et on le fait rouler: qui, sur le 


: nor £ |gouffre d'une salle de jen: qui, sur l'écoeurant compilloir d'une sale 
M. Norris a prononvé Le 7 jimllet dernier, à une réunion des 1i-! + à n'a de, +, "4 Ê #% . he 
u " ; » buvette: qui dans le coffret d'un marchand de ndnveautés, et. 
béraux à Necpawa, un long d nurs OÙ 1} exposa les gran les lignes! : LS Ê à : | 
. . # lenfin que <uis-je Act-on de l'argent? Ca brûle ls doigts, fant | 
du programe lu parti Dern Il a urtout tratte dinstructionts , ñ . 
dd Lie faire rouler: on achete, En narque-t-0n, of fait des comptes, 
obligatoire et d éco nat lotus be | R * L À ! Rec" 
; : , “ Là * sp | On demmande, et on obtient trop facilement du erédir. Et 
Par le terme * Ecok CLRLFHEN DL 1 Dé semiine Y Avoir aucun! 1 « | : . ha “A ) ' 
| ’ \ \ ’ à . | lauand on achète à Créer, Lou tente, rien m'est Cher, Ab bah | 
doute que Norr veut signer les « + où ne donne aucu : : pi 
' ! he; ; mt 4} ÿ LS ; $ un petit momtant 4 ajouter à mon conne, qu'est-ce Que € est çn 
CHMMIDCNRENNX TÉLILIENX C'est tout simpherment l'école neutre, et! Oui! et: at tés ï | la récolt qua l Bapti tea d t'araènt 
x Ù t au temps de la récolte, quan t s de l'argen 
our être almolument exact, 14 le sunx Ti : L Vi + 
Pre : ‘ . ‘ |: t Qu'il faut “régler ( et non pus seffler) ses comptés”, il se rend 
(x velemne à toutes les prédilections ch M. Norrix, De ! d ” ” ‘ à 
fuutils à l F FA AA 1° lchez M. NX pour “arranger Ca. Mais quel n'est pas son éton 
voutile d'en discuter les réculta sexpérience de autres | £ 
! t d'ur l tabl < | iné | | nement uand M. le Marchand Im le détail de ses ‘petits 
: s Tr *] di , “un e oh rtt le ui ; OnÔrs ir de à 
re tire amy } Fe die CRE OENERE M | conrpte ", ce qui couvre bien deux où trois feuilles de papier; pris, 
generations 1ncroVantes, imalerinisiés €t sas SINCIpeS, | : Mel” “ 1 | ñ 
; » ‘ au bas de la dernière feuille... la somme totale, niéntant énorme, 
Muis c'est à l'instruction obligatoire que M. Norris a consacré! HAS TEL FT c é le” Honraus 
1 que Daprtiste { FOVan pas la moe AauUsst CONsSkIerTaUne, enreux, 
la plus importante partie de son discours. [la de nouvean nette-| VE n'ASEA ï fait pas la chicone un pe tr 
pi M | s EN OM Ceniteur ne ui HER A ‘Ce LE ‘op 
ment affiriné les desiderata de son parti, li 4 ” | ) s ï À 
: muvaute, pour tel montant qu'il trouve trop fort, tel artiele qi 
“Si les hbéraux, à dit M. Norris, reviennent an pouvoir à al : p : 1 il x 
” T | ' : ” [né #2 0 ent plus avoir achete, tant il l: trouve futile muatonait, 
brorhaine élection, ! ajouteront à La loi solaire de cette province ’ t té ' | te | l'or té à B ti { t ei | S 
. fs 4 : 4 L vs weut-ctre le seit ur che l'année © samtiste sent en lui 
une clanse décretant l'instruction obligutoire pour les enfant l'ue dt * | À | | 
nm ! même le fonds de l'économie, 


certain age, 
Mais, 


comprenant quell 


. Eûut-il été plus modéré dans 
come doutant du 

difficulté el 
force d'une loi d'insteuction obligatoire, il à ajouté qu'une “telle! 


force 


propo (#24 


uees de ln mesure qu'il propos A QE F . 
A Vie fui eut coute la mmontie tunis 
et faccompagneraient la mise 


et plus hevreux ainsi que sa fan 
Le Crédit: voila ce que doit 
Or la Caisse-Populaire-Desjardins 


loi devrait étre rédigée avec d'un 


pas 


or el me eh 


“Nous pe 


luaniere 


indiieuse ot raisonnable." Votre agir 


nonies, si minimes qu'elles: soter 


injustement et CYranmiquenment, pPOUrSUVIL-Lt HA nous affirmons . : : » 0 
i ? ces sous qu'il aurait dépensés sans s'en wperceVoir, le mret en 
notre 1itent lon, 1 Non! irrivorl ntl pouvoir, le fuire donne ü cha-t, 1 " é . " . . 
/ p F état d'éviter à pen près tout crédit et lhabitue à conper court à 
que enfant de cette province ne snstruction élémentaire, | , ° P : » : 
[une foule de dépenses inutiles, et à modérer ses envies de tout 
Cd à | | S | | : fi l'acheter, 
est cuns la pratique que no evVons chercher fn justification s ÿ .. 
| | : | gr | A côté du crédit, à va un autre grand mal quil est de In 
on A COoMaAnMHINALIOI (le OLA LIONN | + è r . . : 
ne te Ë joature de la €, D. de combattre: c'est Usure. Or lusure qui con 
M1 IA. à loi ext lettre morte, si 1 mise en force est chose 1m! a à « A à 
" SA * W l' | | | siste à demander un intérêt très élevé, existe chez nou 
VOSSPIe, Ce h val us LA proie «ic HisCrit ans 1x statints 4 À es 
L le ER | Etai él Par exemple, il ine faut de suite, disons $10,00 où #25.00 et 
s Euro LETELE! l LE LORIE 5 FINS usienur 1 sets AU : on vole . . 
à Ü , \ \ 11 . ' lie trouve à le prune FO ODONT HU MOIS, La jonr du remboursement, 
l'instruction obligatoire, vuile purt elle nu donné de résultat ds Pa | «1 
re on me demande $1095 on 826400 selon le en Calculez, et vous 
probants, à à : a 
; vorrez que cest un interet respectivement de 20 et 50 pour cent. 
M. Lucien Descaves, dans un article du Zournmal, 15 août. 1911.!. | x 4 * L | 
‘ 1: ; » \'est-ce pas R de l'usure! 
contmentant le noïnbre des 1lettrés dans l'armée françnise prouvait : À s : ti) 42 
| : « ‘ ombre de ces pelites Ssonumnes 4 pareil nieret pour entamer ne 
la faillite de l'instruction obligatoire en France, où elle est en vi + 
* u |bourse qui n'est pas trop ronde, 
gueur depuis trente #43. TE aceumulait Les raisons de tout ordre < ‘ j \ ; 
NE ; La OC. D, ét un grand préservatif contre l'usure.  D'abord,| 
qui rendent impossible lobservanee de la loi d'instruction obliga- 


celui qui à €! Soi d'\ déposer 
toire . 


, . tepnips opportun, et ainsi ne sera 
Le 29 mars dernier, M, G. Dupont-Ferrier constata au cours : Pl ; 


d'une étude sur “L'Enseignement primaire à Paris” que “L'Etat ÉD 
“ ! . è n ee qui, 1€ » 
an inscrit, dans ln loi, l'obligation de Flinstruction élémentaire IA is | mn Te | Ï 
” NÉ c  ADre , : | Mais sil Jui faut emprunter, 
que ln Ville à compris, et fort sagement, qu'aucune tracasserie ad- 
niimistratite n'en pourrait efficacement 


qu'à retirer, sans frais aucuns et 
Ldépôts qu'il a fait: 


“serrer le 
tricte application de cette loi, ajoute-tal, dictée par un devoir 
inanité. en 


* su | 
respect. “A | 
d'hu: | : 7 ÿ 

Leest l'emprunteur qui détermine 


serait, bien des cas, inhummine. 


LU x * . [Ainsi grâce à la ©, D, il évitera 
M. Dupont cite à l'appui de ses prétentions de nombreux ex: | Ep re , 
| | Eviter le Crédit, mettre à Fabri 
emples. ME x ; 
* faits de la €, D, qui me semblent 
Le gouvernement belge se prépare actuellement à faire vote 


4 | diouterui-je un autre +æffet 
une loi d'instruetion obligatoire nuls excessivement juitigée dans £ 

plus grand: elle fait connaître la 
1 


es termes et dans son application. Ce projet prévoit de très nom 
: un Si g1 ind non 
breux cas 


de de 


hésite à voir dans ce projet hne loi réelle d'iistruction obligatoire. 


suspension l'obligation scolaire. \u point qu'on 


“onstante de importance des 4 


coustate par l'expérience que les 


inent par | 


de la C 


accumulation de ce misérable sou que Fon gaspiile, parcs 


nombreuse et bonne famille, sur 
le, bien à eux. 


“L'argent est fait pour rouler”, dit-on follement.. 
auehet d'un théâtre: qui, dans le 


ses caprices, plus raisonnable, Ta 
her, et 


ille, 


redouter l'ouvrier, fou le fermier. 


il en serait plus à l'aise 


, en apprenant à fthasser ses éco 


it: en conservant pour le socié 


Et croyez-n'en, 1 ne faut pas nn grand! hhonse, Delau, Saint-Vital, Swan! 


ses éconones, les retronvera au 
pus pris de court”. A n'aura 
même augmentés des intérêts, les 
s souvent lui suffira. 


il aura à la Caisse, et toujours 


suns frais, co qu'il hi Faut, à intérêt modéré et as vctes confie 
tions de remboursement des plus faciles, puisque 


svéncralement, 
les conditions de remboursement. 
le chancre de l'usure, 
de L'Usure, voilà 
avoir leur valeur. 

D.? 


valeur du sou, chose ignorée pur 


deux bien 


C'est peut-être le 


st une leçon pratique, une démonstration | 


tites économies, Le sociétaire y 


soimes grandes où petites se for 


nt le chemin de la prospérité de | 


J,-0!, 


St-Amant. 


S juillet dernier. 


Ptre, 


“l'aumône",—#"Trusts 


étudié d'état de la religion dans 
ces grands centres de la vie fran 
caise, À Paris, il avait passé son 


Si nous nous reportons à l'expérience de provinces canadien h , 
ÿ “ ‘ qu'il paraît être peu de “hose, 
ues nous ne sommes guère tentés de nous extasier devant le e « à ; 
s s La CC D: indique par conséqi 
d'une loi d'instruction obligatoire, a: ; le intl 
j l l » honnhete HiIsunce, & al suite, (te jhtiuence 
\ Léxception du Man tobt, qu Nou eu! Brunss ick et du Que | 
j | ‘ à ale, comme nous verrons, 
bec, toutes les autres provinces du Canada sont pourvnes d’une loi 
d'instruction obligatoire. Toute infraction à cette loi est passibl ; 
: 11 , x % A corriger dans l'article du 
dune amende variunble selon eux et ln gravité de l'oflense, j : F: 
: RE x “On connait la force l'union” au lien de 
Mais d'une province à l'autre les exigences de lu loi diffèrent L] | Le | : 
Ÿ : nl . ‘ le In pinceau lieu de "places, 
fort. Ainsi la ( olombie Anglaise n impose Qué SIX 101 de fré € ë } 
quentation scoluire, Dans l'Alberta les enfants peuvent se eon-| FRE: 
tenter de size semaine l'aussiduité à l'école, L'acte des écoles UN TÉMOIGNAGE 
publiques de l'Ile du Prince-Edouard de 1877 réduit ce chiffre à 
doute semaines. Pour que l'obligation scolaire soit définitive dans 


un arrondissement de la Nouvelle-Ecosse, 1 faut qu'elle soit votée 
: V e ss | intiis | rte 2 
pur des contribuables Et encore n'obhge-tæiie les enfants qu'à D pur pe LP ce mi | qu 
L | ent que l'avenir du cathohcis- 
une fréquentation de 120 jou roient que Tavenir Œu cafhoncis 
us ine repose entre les mains des na 
Duns toutes les provinces pti existe cette 10 l'obl oation 
| l D lions saxonnes nous cornent les 
y à de très DomHbenx eus { cephioys. é sOPe que, nos Avol oreilles avéc le prétendu éloigne 
| à Vobli : lairo “ps aie 4 | ! 
nue par l'obligation scolnire duns toute A rigueur, \ quoi est-0€ lyngnt du catholicisme des nations 
dût Probablement uu fait que lon « de sérieux doutes sur ffi- | latines. Ils oublient que ce sont 
cacité d'une, pareille loi,  Ajoutons que son application à toujours{les nations latines qui donnent le 
été incomplète dans plusieurs provimees plus de  missionnaires—et dans 
Quand on vient à comparer entre elles les statistiques de la Fré- [les postes les plus rudes -4t qui 
à , y" t . N le éncre : 
auentation solaire duns les différentes provinces, où €st Fores iu omtribuent k plus fénereusé 
. tit À l'oeuvre de L ons 
vouer que l'obligation scolaire a été et est encore peu effivace, #4 non 1 CUAUrR «k Ja J l'Opaga 
: pa . x : » {tion de la Foi, Ne S'arrêtant qu'à 
est ainsi que Québec, qui n'a pas de lo lénstruction obligatoire! À 
fré ; lle d | la surface des choses, ils nous 
ue h …ntution | » x meure à vel : » vs ras | : “ Pi 
\ lilu réquentatio ol tre iperleure à cel # Loutes iut léttant. à ‘le ‘face ce qu ls nor 
provinces, linent In déendence de Ia France. 


El s'en suit don qu'au shnple point de 


F 
læ R. 


vue pratique l'insertion | P. Vaughan, célèbre jé 


dans la loi de l'obligation scolaire ne résoud pas le problème de lufstite anglais, a dernièrement 
non fréquentation des écoles traité devant un auditoire de jeu 
L'expérience des pays d'Europe et des autres provinces de-!nés catholiques anglais de Liver 


|pool, de la situation religieuse en 
|France, Son discours respire la 
(Er entière confiance là 
| 
| 
| 
! 


nous suflire, 
statuts 
ficaces et inapplicables, 


CAISSES POPULAIRES 


vraient 


sont 


Les toujours Lr'op encombrés de lois inutiles, inef- 


dans 


l'yns 


cette 


Nous empruntons à la 
Paris son de 


conférence, 


LE KR. P;, VAUGHAN 1 
REVEIL RELIGIEIL 


France catholique. 
a. 


rapport 


ET LE! 
x | 


cn 5 £ 
à ) EN FRANCE là 
"Ni L'OUs voude VOUS DUT 1 quelques résso ur k À * à NE 
ph k 6 ) Samedi dernier a eu lieu à Li-! 
cs pour tv vieux jours. app ATTME | : ; | 
/ st Rd PORC PUR SEM Lverpvol la conférence annuelle de 
Vynent cothtnent on gage, Tdtis aussi Conicnt où | la “Société de lu Jeunesse catho 
“ménage. —#Ærankli | lique je Ciq mille jeunes gens 


étaient présents. Le KR, P. Vau 
gban. de la Compagnie de Jésus, 
qui revient d'une tournée triom- 
| ph le de prédication aux Etats- 

{Unis et nu Canada, a prononcé 
peut | une de ces alloeutions vibrantes 
a un gra dé: | iont il a le secret. 

Ne r Dans le cours de ce ramarqua- 
die discours, il 4 parlé du réveil 
religieux en France, Il dit qu'il 
avait révemment été à Marseille, 
À Lyon, à Paris, et qu'il avait! 


Ne 
pratique de nos jours! 


trouvez-vous pas le conseil du philosophe américain bier 


Acquérir des biens c'est relativement facile. 


Mani 


autre question 


sSUrLOIN au 


tobu et dans l'Ouest: Savoir les conserver, c'est ue 


Le Canadien, robuste, très adroirz à tout, bon travailleur. 
réussir partout avec ses talents très vuriés: cuis il 
faut : 
détachement des biens de ce monde: 1! n'x pas assez peur de la dé 
pense: il gaspille, 

Cornbieu, s'ils avaient sû économiser leurs sous, vivraieut aù- 


c'est peut-être l'excès d'une vertu 11 Pons. trop 


|proportion d'officiers et de 


temps entre les églises et les éco 
les. les cercles et les ruelles, Dix 
années s'étaient écoulées entre ses 
deux dernières visites en France 
[lv à dix ans, il était enclin au 
pesshnisme, Aujourd'hui, il était 
optimiste quant au retour de ja 
France à la religion. 


déjà. Le clergé n'était plus con 
finé duns la Au con 
traire, il s'était jeté dans le cou- 
rant de tous mouvements 
ciaux et économiques, si tant esl 
qu'il ne les dirigeät point, Les 
prétres et le peuple se  rappro 
chaient de plus el plus, 
quelque re 
se rendit, ke P. Vaughan la trou 
vait remplie de fidèles, sinon bon 
dée, Et cette foule ne se compo- 
sait | s uniquement, corne par 
le passé, de femines et d'enfants, 
mais de jeunes emplovés du com- 
merce, d'étudiants des TUniversi 
tés, d'irommes exerçant des pro 
fessions libérales une belle 
so] 
dats, L'Eglise, qui depuis un siè 
cle était enchaînée au char de 
l'Etat, a recouvré sa liberté, Plût 
à Dieu que les jeunes gens chré- 
tiens d'Angleterre profitassent de 
la leçon que leur donne aujour 


sacristie, 


les 30 


nvec 


J'hui la Jeunesse catholique fran- 
caise! Le P® Vaughan avoua que 
lorsqu'il détournait regards 
de Paris pour les porter sur Lon- 
dres., il se sentait mortifié, blessé, 
humilié. 

Le discours du R. P. Vaughan 
a causé une jmmense, sensation en 
Angleterre. Il a été reproduit 
dans presque tous Les jourmaux, 
depuis le Times jusqu'au Daily 
C'hronicle, orgaue des non-confor- 


es 


'mistes, 


F. de Bernhardt, 


personnelle et “natio- | 


Le reflux | 
était proche, on plutôt il montait | 


Dans | 
e wo! chapelle qu'il! 


LES BELGESDE 


! 


… SAINTBONIFACE 


! 
Saint-Boniface, à! 
la  Gasette vun Moline, journal 


| On écrit, de 


LE#CRI DE L'AME 


Quand d souffle divin qui flotte ur Le mo ul, 


catholique flamand des Etats-| N'arrète sur mon dme ouverte au snoindre vent, 

Unis (No. du 1 juillet.) Î Et La fait lont à voup frissonnñer conne une 0 d 
*." À À ! ñ di 4 N ta. 

| “Enfin. notre fête putionale est | Ou le cyG s'abat dans un cerek UP ; 


terminée, Elle a dura les 24 et 25! 


hrmarnent, 


juin dernier (à l'occasion de la Qnend mon regard se plonge ou rayonnant ab re 
ifôte nationale de Saint-Jean Où Luisent ces trésors du ricla 
Baptiste). Le 24 nous avons, nous Ces perles de la nuit que son souffle ranime, 


les Belges du Manitoba assisté à 
la grand'inesse célébrée par l'Ar 
chevêque en la cathédrale de 
Suint-Boniface, Nous y étions 
nvec les merubres de deux fanfu-| 
res, celle du Club Belge de Saint-| 
Boniface et la fanfare l'Union! 
de Braxellex en Manitoba, et du! 
pe pan Bora x lore “es vue dim monulite Fou F3 moi 
1 ‘nts 2e ‘1es, 2 S 4- , ù $ . / 
vions ja poitrine ornée de la co-| Et que l'homme, Leg de ne 
carde tiationale tricolore, mar- 
ché. en bon ordre, dans le grand! 
cortège de la Saint-Jean-Baptis- | 
te qui a défilé pendant une heure 
dans.les rues de Winnipeg etde 
Suint-Boniface, avec cinq fanfa 
res, drapeaux déployés, Notre! 
drapeau au on belge avec Ta de: | 
vise:  Æ'endracht Maukt Mucht| 
(L'Union fait la force) précédait 
notre contingent  hnposant. I}! 
étai fourni de iolres venus del 0 . : 
pre É ct Fe se | Quand je sohs qu'un aoupér de 
Aurélie, Saint-Pierre, ! Deloraine, | 
Makinak, Sainte-Anne des Ché-| 
Marchand, Bruxelles, La! 
Selkirk, _Saint-Al-! 


ÿ ° 
au Sora 


Des 


sCnteTs 


Que chape atome d'air roule 


étions, en 


S'arréli 
Et, joute d'un dpput, Pa 


en trasconiant ui des 


Je press 


4 : que je cherche eu vain des 


nes, 


Broquerie, 


[Lake, Aussi le digne curé de 1 
paroisse de Saint-Pierre na, 
tenu à féliciter les Belges de leur 
concours: “Vous avez, at-il dit.! 
mérité a  courone  d'honneur.| 
Vous formiez le plus beau grou-| 
pe qui se soit jamais montré au 
Canada. Je dois vous remercier 
patriotiquement,”? | 

| 


| 
n| 
il! 


L'K à +4 


Une belle fête flamande a eu 
heu an local du Club Belge. La | 
grande salle était comble, Le pré 
sident du Club, M. A. VanHoo- 
{renbeck, a remercié les orgnnisa: 
[teurs MM. Elewnert et 
1Ch, Minne ont féheité le Club au 
nou des anciens pionniers belges 
hi Manitoba.M, P. Gevaert, pré 
{sident du comité organisateur, a 
[pavé un juste tribut d'éloges aux 
| Belges accourus de toutes parts. 
| M. F, Pauli à mis en relief le pa-! colo: protestantes ont participé 
ltriotisme des M. O.jà ces examens. Quatre-vingt-deux 
Rodts, secrétaire très actif du co- écoles 
lité à exposé l'oeuvre du Club 


DANS ONTARIO 


On vient de rendre public le ré- 
sultat des exnmens scolaires dans 
Ontario, I est d'un intérêt plus 
qu'ordinuire parce que les élèves 
des écoles catholiques et élèves des 


dévoués. 


Belges, 
pour cent des élèves des 
catholiques ont passé avec sueci 
tandis que protestants 
n'ont pu dépasser soisumte-douze 
pour cent, 


et sa participation généreuse à la 
{fête nationale des franeo-belges 
unis, P, Bossuvt et 14 DeNobele 
| dé ps anciens préside $ ‘ i 

| de Er * Ke iens  prési lent | Comme on les upconne bien ce 
du Club, ont félicité chaudement | ii ffres ont provoqué dans les ini 


Le -va des progres accomplis, lieux éducationnels de la ville de 
M::A. Hoornaert, d'Anvers, alroronto dés commentaires 


les élèves 


aigre 


[chanté plusieurs de nos vieux doux sur la valeur des deux 5) 
Licderen Mamands. M. Vanderd is solaires: écoles séparées el 
{lBeken, chanteur de talent aussi, 


écoles publiques. 


Le 


a parfaitement interprété la “der 


supériorité écrasante des 6 


nière hirondelle” et “l'Angelns| , : PP : 
Len mer” du barde breton Botrel, | 21e:  SCDARPE démontrée d Le 
traduit en flamand. Enfin M |ranière ivréfutable par les ré 
[Rodts a  entonné  l'adimirable 


pas de nature à conper court aux 
nombreuses attaques faites 
répit contre le système 
lontarien, 

Outre l'encombrement dont se 
plaignent les directeurs de plu 
sieurs écoles on affirme qu'il y a 
beaucoup trop de diversions en 
{dehors de l'école proprement dite. 
ILes programmes d'études sont 
lronnés par l'exécution magistrale | ncouplets et surtout mal ordon- 
Le la Brabancçonne nationale, [nés, ( est a1nsi, au dire des ad 
du Club était  orné|"ersaires actuels, qu'on accorde 
{d'un beau portrait du roi Albert [trop d'importance aux sports, , à 
de Belgique, Les fanfares ont l'exercice des cadets, aux jeux et 


chant des flamands de Belgique : 
le Vluumsche Leew, (Hz Ton fa 
land) repris avec enthousiasme 
par toute l'assistance et salué de 
longs applaudissements. 

Les fanfares du Club et 
|Bruxelles (celle-ci avec son bean 
drapeair orré Gu on) ont exé 
leuté à tour de rôle, les plus beaux 
lmorceau# de leur répertoire, cou 


sais 
colaire 


de 


; 
[REL a} 


joué enfin l'air national © Cana. \à une douzaine d'autres diver- 
Ida! où l'air anglais: God Sun {sions qui prennent aux enfant 
the Kiny. [une partie du temps qu'ils de- 
| pee [Yraent donner au travail et les 
| détournent de toute étude suivie 
| 


" ; 3 voeurs ! Wivenit »n 129 #i © 

n Heu k e LE € HAL 2 le let Les défectuosités de 

} “res ANHAA ; 1 4 # : 
eg o POROA |oette méthode se font sentir parti 
Le 26, les amis du dehors sont 

(rentrés chez eux, le coeur plein 


leulièrement au printemps; ils 
| : privent les élèves d'une partie de 
| de reconnaissance pour la chaude l'énergie dont ils ont besih pou 
réception des amis du Club Bel 7 
ge, Celui-ci, à son tour, doit les 


préparer le grand examen final 
remercier de leur excellent con- 


de juin, Les adversaires du systè- 
cours à la grande fête des franco 


sérieuse, 


me scolaire en usage dans les éco 
les publiques demandent 


| ! encore 
ibelves di: f b: * ; 
(belges du Manitoba, Fee consacre plus de temps à 

AR. |. es nratiéres aussi lmportantes 


Les Belges de Bruxelles, répon-!que l'épellation de l'arithimétique 
dant à l'appel des Cunndiens et{et qu'on prenne à l'école moins de 
|des Belges de Saint-Honiface|temps pour les concours et les 
étaient représeniés, outre, la fan-|ligues spoit interscolaires, 

Ifare l'Union, (Directeur  Ad.! D'autre part, ils proclament les 
(François. Porte-drapeau H, Co-lmérites du système suivi duns les 
(t6)—par le R. M. Heynen, curé,|écoles séparées et demandent son 
POP ad du Comité paroissial,|adoption dans les écoles publi. 
(MM. Baccus et A. DePape, mem-lques, À leurs veux il a le grand 
bres, et L. Hacault, secrétaire du mérite de consacrer plus, complè- 
Comité et du Cercle Catholique, lement l'énergie des élèves au 


nnombrable vrhethent 


Quand tout chante ou ya ouille. 


paroles 


Tu 14 dors pus NHOUAM ut dans Oo Sean, Non sublime | 


[lu « Hp} 14 


Quand d'un ciel di print np l'aurore qui ruisselle 
Ne brise ét re jaillit en gerbes de « haleur, 


son clénre le “ 


Et qui lout sous 168 purs devient lumiere ou {le ur; 


ou rouroul 


ow bourdonne, 
SÉ OUT, 


ar qui rayonne, 


C'roit qu'un jour si vivant 1 pourra plus mourir 


Gus je roule en mon sein mille pensees sublimes, 
Et que mon faible esp il. de pouvant les porter, 


derniers abimes, 


N7 VU écrpile re 


Quand, dans de ciel d'amour où mon dme est ravie, 


sur mon cour un fantôme adoré, 


de 


it 


Pour l'enbrasser du [lu dont je suis dénoré : 


MoN ane Oppressoe 


! à , 
Pourrait créer un mode en son bri'ant essor, 
Que ma wie userait le li MpPS, Que Ut pensée 


Eu re mm plis sant Le riel déborderait encor: 


Jéhovah! Jéhovah! ton nonr seul me soulage, 
IL est le st ul écho qui re pond Mon Cour: 
Ou plutot ces Clans, ces transports sans lanaqaue, 


| Sont CUT IMEMES Wii t« ho du Lu fropre grandeur, 


4 


L'une dors pas souvent sur Les lèvres de feu: 

Mais chaque énprit sson l'y trouve ct y ranime, 
* . 2 . . G . ‘ 

Et le cri de non Gme est toujours toi, mon Dieu! 


A. DE: LAMARLTINE, 


faire, [1 n'oblige 
à partager leurs ef+ 
forts entre les sciences véritables 
ment scolaires et les sciences do 
mestiques où les travaux manuels 
Courre cela arrive dans les écoles 
publiques, 1 s'en suit que les 618. 
ves ont plus de temps à consacrer 
aux études purement  acndémi- 
ques, 


travail réel à 
pas les élèves 


une revision 
des écoles publiques qui 
permettra de revenir aux matiè- 
res formant la base d'un vétitable 
enseignement, 


‘Tous demandent 
du cours 


Tout de même, quoiqu'en dise 
Orange Sentine V4 les écoles sé pus 
rées ont du bon, 


AVIS. 


— 


Avant lapparlion de la Là- 
berté qu lques age nls ont recueil- 


li des abonnements pour notre 


(sultats du dernier examen, n'est! journal dans Saint-Boniface el à 


Plusieurs 
ments jt nous Oh pus ilé reinis. 


HU y à nombre 
d'abonnés dont nous iynorons les 


coupons d'abon (14 


dons un certain 


10 1, 


Poui 


du journal, 4 suffira 


olieuiis l'envoi régulier 
d'écrire à 
l'administration ét dé mentionner 
Le numéro du coupoi reinis par 
n08 ages, 
Nous enverrons à ces abonnés 
les numéros parus jusqu'à dulte. 
Qu lques uns de non ubotinés 
? bi: ñ 
ont chungé de domicile depuis 
l'appariion du jour nul, Wous Les 
4 : ; 1 ?+ 
PART TZ de bien vouloir 1HOoUS indi- 
quer leur nouvcuu domäcile soit 
eñ téléphonant ou en éertvant 4 
l'administration. 


l'ROVERBES RUSSTS 7 


Dieu noux donne les 
mais 1} ne les casse Das, 

L'homme capuble de faire for- 
tune en un an mérite d'tre pendu 
douze mois plut tôt, 

1 faut choisir une femme avec 
les oreilles, non avec les yeux, 


noix... 


een mom oem 


ENTRE BONNES AMIES 


Quand vous avez rencontré 
mon mari, vous a-til dit que je 
l'avais quitté { 

‘i Non, il ne m'a rien dit, muix 
Vai tout de suite vu ce qui était 
arrivé, 

L'animal! Avait-il vraiment 
l'air si content ? 


2 3 pa 


noeuds mm mer im tncmamtanahemenr sonner po mme ar a ess 


UNE AFFAIRE DE FAUX 


« 


$ Exposé de l'affaire. 


Gusave Cordenbois, cultivateur 
ét Michel Rocambot, sanx profes- 
sion déterminée com paraissent de- 
vant La cour d'assises de 
sous l'accusation de faux 
breus par supposition de person 
ne, faux dans plusivurs actes judi- 
ciairez, faux dans dix écrits L ré- 
Pudiation ou acceptation de auc- 


sessions, faux dans un testament 


publie; en un mot, ilx ont épuisé 


la série que deux hommes doués 


de La plus élastique des conscien- 
ceux ct de la plus délirante  dsa 
imaginationt soient susceptibles 
de conmvméttre à eux deux. Voici 
maintenant à La de quel 
événement ils ont commis ces cri- 
Mmes: 

Jean T'rébuc hard. oncle de (ius- 
larve Cordenbois, eat purti pour la 
guerre en 1KT0., Emmené prison- 
nier en Al mage, il ja” 


“uile 


n'est 


mais revenu de ve pays. Au bout 
1904). 


de tre nle-qualre ans (en 
112] deux frères el za soCUur, 268 hé 
ritéers naturels, ont demandé le 


partage des biens de l'absent, aux 


termes de l'article 
civil. 

Mais à peine ce partag 
212 - * 
te fait, qu l'un des deux accu- 
séx, Cuasturr 


129 du C'ode 


{ ‘orden bois, 


petit 


être vchafonin à l'oeil malivieux. 


fils de la soeur de l'absent. la- 
quelle cat d'un charron 
novimé Michel Cordenbois, a sou 
dain onnoncé dans tout le pays 
que #on ou le Lean T'rébuchard 
n'était vas mort et allait revenir. 
qu'il avait des lettres de lui da- 
tées d'une forteresse allemande. 
et que le partage de sex biens al- 
lait être annulé. 

Que cachait cette révélation 
soudaine? L'interr ogatoire, pur le 
président du second cu cusé, AMi- 
chel Rocambot, va noux l'appren- 
dre, Ce Michel Re aimbot est un 
homme de soirante uns environ. 
aw type de chemineau à besace, 
chauve comme un patriarche de 
la Bible, à la barbe d'un blanc 


sale et embroussaillée. Noux dis- 


reure 


pensons le lecteur des préliminai-| 


res de l'interragatoire, 
LE PRESIDENT, 

Dites-nous, Michel Rocambot, 
quand et où vous avez fait la con- 
haissance de votre conccusé # 

ROCAMBOT. 

A la gare d'Epernon, monsieur 
le président, le 24 du mois der- 
uier, Je lui ai demandé de l’ou- 
vrage, Y m'a dit: “J'en ai, mais 
y ame faudrait un homme intelli- 
gent, Ca serait pour une besogne 


pour laquelle je donnerais bien 
six mille francs comptant.” 
LE PRESIDENT, 

Ca ne vous a pas étonné, un 


homme vêtu comme un ouvrier 
des champs, que vous rencontrez 
dans une gare, et qui vous offre 
six mille francs pour une 


gne { 
ROCAMBOT. 

Que "+ À IR 
d'horreur... 

CORDEXBOIS, 

Bondissant,-—Y ment!... 

LE PRESIDENT. 

Vous, tenez-vous tranquille !…. 
(Un ge ndarme force C'ordenbois 
7 se rise wii uit peu vive ment, ce 
qui excite la quieté de l'auditoi- 
re.) 


best h= 


ROCAMBOT, 
C'ontinnuant sa Je 
mai d'abord imaginé qu'il s'agris- 
suit de tuer un homme... 
CORDENBOIS, 


Se dresgant de  nouveau.—Je 


mtrralion,— 


jure qu'il a acvepté de suite avant 


de suvoir! 
ROCAMBOT, 
Mon président, v ine calomnie! 
CORDEN BOIS, 

Devant Dieu et devant les 
hommes, je jure’, (Le gendur- 
me de fait rasseoir cucore plus vi- 
vemenk que la première fois.) 


ROCAMBOT._ 
Je lui ai dit mot pour mot, 
mon président, ceci: "Si c'est 


qu'il faut tuer un homme pour 
gagner vos six mille francs, j'ai- 
imerais mieux mie nourrir avec du 
verre pilé jusqu'à la fin de ma 
malheureuse existence.” 
CORDEN BOIS, 


Dans un grognement-—Qué tou- | 


et ! 

% ROCAMBOT. 

Alors il m'a dit: “Au contrai- 
traire, il ne s'agit pas de tuer un 
homme, il s'agit d'en ressusciter 
un.” Alors j'ai dit: “J'yime 
mieux ça!” 

LE PRESIDENT, 

Surpris.—{omment! vous ai- 
miez mieux cat... 

ROCAMBOT. 

Parfaitement, mon président, 

LE PRESIDEXT, 

Cu ne vous a pas étonné que 
votre futur conceusé vous ait par- 
16 de ressusciter un  hormet 
Vous saviez douce quelle comédie 
il allait vous proposer de jouer? 

ROCAMBOT. 

Du tout. 

LÆ PRESIDENT, 


Vous n'êtes pas sirvier, cepen-| 


dant ! 
ROCAMBOT. 
Avec finesse.—{'est ce qui vous 


Chartes,| ri de moutons malades. 


| ! 
a-t-il} tes tout : 


J'ai d'abord reculé | 


LA 


trompe, mon président, je le suis- 
t-un peu, J'suis r'houteux à l'oc- 


+lousion: je sais jeter des sorts, et 


isi j'avais autant de pièces ed'cent 


Isons dans nva poche que j'ai gué- 
j'aurais 


nom-|une autre figure dans le ‘monde 


Fa, 


ique celle que vous 
lentre deux gendarmes! 
LE PRESIDENT. 
An fait! Au fait!... Com- 
a-t-il proposé de l'ai- 


IN YOYEZ, 


ment vous 
der à commettre le faux par sup- 
position de personne qui vous a 
conduit ici . 

ROCAMBOT. 
| Voici... (Surprenant 
gard de colère de son coaccusé.) 
Oh! tu peux me r'luquer avec tes 
veux de bique en colère, je dirai 
[tout !.., 

LE PRESIDENT, 

| Parlez au jury. 
ROCAMBOT. 

A C'ordenbois—Tout!.... (I 
tape, axec force sur La tablette 
| pla ce de rant le banc des acousés) 
ÎTout!.,. (Les avocats tressau- 
| tent.) 


un Là -£d 


LE PRESIDENT, 
Impatienté.-—Æh bien, oui, di- 
ROCAMBOT, 

Done, il m'a dit comme ça “Ta 
hure nk° plaît..." (Vive hilarité 
| dans l'auditoire.) 

LE PRESIDENT, 

Si le public recommence à ma. 
nifester aussi  bruyvamment, 
vais faire évacuer la salle! 
Rocambot.) Continuez, mais 
dites pas trop de gros mots, 

ROCAMBOT,. 

Vivement,-C'est lui qui n'a 
dit ça, cest hui! Il m'a dit com- 
me ça: “Ta hure me plaît. Elle 
me plait, ta hure, parce qu'avec 
Ita longue barbe blanche et ta té- 
lte de vieux rMathusalem tu pour- 
rais facilement passer pour mon 
oncle Trébuchard, qui reviendrait 
d'Allemagne, après trente-quatre 
ans de captivité, pour redeman- 
der ses biens, qui ont été parta- 
gés entre ses deux frères : et su 
soeur, et pour faire un testament 
en faveur de cette soeur, qui est 
ma mère, à seule fin qu'un jour 
Voilà 


je 
(A 


ne 


jaie tout son héritage.” 
tout ce qu'il m'a dit où à 
près, 


LE PRESIDENT, 


peu 
| Done, vous avez bien compris 
du premier coup ce que Corden- 
bois exigeait de vous pour six 
mille francs! 


ROCAMBOT., 

Avec une certaine noblesse — 
Ce n'est pas l'intelligence qui me 
manque, c'est la fortune. 

LE PRESIDENT, 

Si vous êtes si intelligent que 
ça, vous avez dû également  sai- 
sir du premier coup le -côté déli- 
cieux et l'édifiante opération qu'il 
vous proposait ? 

ROCAMBOT, 

Apres une hésitation.—Au pre- 
imier abord, oui... 

LE PRESIDENT, 

Lronique.—Æt an second? 
| ROCAMBOT. 

J'vas vous 
(dire, mon président, ma première 
lidée à été de refuser... 

| LE PRESIDENT, 

Vous avez eu joliment tort de 
né pas persévérer dans cette idée, 
{Mais la promesse des six mille 
|franes a levé vos scrnpules? 
ROCAMBOT, 

Ce n'est pas ça, Ah! ma mère, 
qui, du haut des cieux. m'entend 
jet mme juge, sait bien, elle, que ce 
n'est pas ça! 

LE PRESIDENT. 

Laissez votre mère en paix, El- 
le n'est point en cause, 
| ROCAMBOT, 
| Je vous jure, mon président, 
que ce n'est pas la chose des six 


hmille francs qui m'a décidé, 
| LE PRESIDENT. 


| Avec une érn rte. 


| 
| 
| 


Qu'est-ce que c'est { 
ROCAMBOT. 
ma délicatesse de 


1 LE] . 
| (est senti- 


ment. ; 
| LE PRESIDENT. 
Ahuri— Heint... Rocambot, 
|faites-moi le plaisir de vous ex- 
|pliquer ! 

ROCAMBOT, 

Vous allez comprendre, mon 
président Cordenbois m'a dit com- 
ie en: “Si que mon oncle serait 
revenu et qu'il m'aurait connu, 
c'est à moi qu'il aurait laissé tou- 
[te sa fortine, Je suis-t-intelligent, 
| sympathique, délicat... (C'est 
|Cordenhois qui eause, mon prési- 
dent.) Mon oncle aurait al 
compenser toutes mes vertus, 
| (C'est toujours  Cordenbois qui 
causæ, mon président.) Pour lors, 
du moment qu'il ne s'agissait 
plus de “ommettre une mauvaise 
action, mais d'aider à une action 
juste et Lienfaisante qu'aurait 
faite l'oncle de Cordenbois si qu'il 
était revenu d'Allemagne au bout 
de trente-quatre ans, j'ai accæp- 
té de passer pour cet oncle-là. 
| LE PRESIDENT. 
|. Moyennant six mille francs, 

! ROCAMBOT, 

Ah! dame! je n'ai pas le moyen 
de faire le bien pour rien. 

LE PRESIDENT. 

Autrement dit, vous essayez de 


u ré- 


Je ne demande que ça la mère de votre conccusé, 
hs s : . 


Ÿ&: AE ADS MANS "2 MAR ANUS HER ORNE M) 


démontrer à MM. les jurés qu'en 
vous faisant passer pour un vieil 
oncle décédé depuis trente-quatre 
ans, et en aidant” à  dépouiller 
deux de ss héritiers, vous com- 
mettiez une bonne action ? 


ROCAMBOT. 
Voilà. 


LE PRESIDENT. 


MM. Les jurés apprécieront. 
Pour terminer en ce qui vous con- 
cerne, votre coaccusé vous a ache- 
té un vieux képi, une vieille cu- 
lotte rouge, et vous êtes arrivé, 
un beau matin au Tremblay-le- 
Vicomte, où sont domiciliés les 
héritiers de Jean Trébuchard, et 
vous vous êtes présenté à eux 
comme leur mt véritable re- 
tour d'Allemagne. 

ROCAMBOT. 

Et le curieux, c'est qu'ils m'ont 
tous reconau: oui, mon président ! 
(Vire hilarité dans l'auditoire.) 

LE PRESIDENT. 

Ils ne vous ont pas reconnu, 
mais ils ont pensé que trente-qua- 
tre ans de captivité avaient rendu 
leur oncle  méconnaissable, : Et 
vous avez, à l'aide de manoeuvres 
frauduleuse à l'abri de faux pa- 
piers d'identité, commencé la pro- 
védure devant ramener entre vos 
mains l'héritage partagé, que 
vous deviez léguer par testament 


ROCAMBOT. 

Puisque l'oncle, s'il était venu, 
l'aurait fait lui-même, il me sem- 
ble que... 

LE PRESIDENT. 

Vous pouvez vous asseoir. 
Huissier! faites appeler le pre- 
mier témoin. 

(Le premier témoin. c'est M. 
Balourdin, maire de T'remblay- 
le Vicomte, ane en inspecteur prt- 
maire. ventru, pornpevd, verbeux 
et très pénétré de l'importance de 
sa déposition. L'absence du 
Christ, au prétoire lui est d'a. 
bord un prétexte à manifester son 
anticléricalisme.) 

LE PRESIDENT. 

Jurez de dire la vérité, toute la 
vérité ! 

BALOURDIN., 

Levant les yeux sur lemplace- 
ment vide du Christ.—Je le jure 
d'autant plus, monsieur le prés - 
dent, que cet emplacement est vi- 
de de tout emblême de la Divi- 
nité... Ja Divinité est partout: 
on ne doit l'afficher nulle part... 

LE PRESIDENT. 

Permettez!... Il ne s'agit pas 

ici de... 
BALOURDIN. 

Au jurés, avec force,—Pan- 
théiste je suis, panthéiste je mour- 
rai... Tout dans la nature est un 
fragment de la Divinité. Un sim- 
ple poireau recevrait mon  ser- 
ment avec autant de fruit que... 

LE PRESIDENT, 

Je vous en prie! Vous n'êtes 
pas ici pour nous exposer vos doc- 
trines philosophiques, mais pour 
nous dire comment vous avez pu 
confondre Rocambot, ici présent, 
avec Jeñn Trébuchard, que vous 
aviez connu jadis, 

BALOURDIN. 

Il est très certain, monsieur le 
résident, que l'erreur en laquel- 
e j'ai été induit contraste étran- 
gement avec ma perspicacité na- 
turelle, si connue de tous mes ad- 
ininistrés, Mais il faut vous dire 
que ce jeune escobar... (47 dési- 
que. Gustave lCordenbois), l'op- 
probe de mon pays natal qui m'a 
choisi comme maire, parce qu'il 
y a toujours un moment, dans ]n 
vie des cités, où elles choisissent 
comme maires les plus  intelli- 
gents et les meilleurs... 

CORDENBOIS. 

En ricanant et avec l'arrière- 
pensée probable de discréditer un 
peu cette  déposition, — MÂtint 
vous ne vous mt pas des 
coups de pied dans les gencives! 
(Hilarité générale. Les jurés y 
vont de tout leur coeur.) ‘ 

LE PRESIDENT. 

Furieux.—Accusé  Cordenbois 
je vais vous faire sortir!  , 

BALOURDIN. 

Avec tristesse. —Torsque le res- 
pect s'en va, lorsque le maire de 
votre commune ne vous inspire 
plus de vénération, comment s'é- 
tonner que vous tombiez dans le 
crime!.., 


LE PRESIDENT, 


Remettez-vous, et faites votre 
déposition. 
BALOURDIN. 

Depuis quelque temps donc, 


dans la commune que j'adminis- 
tre, j'entendais dire que Jean 
Trébuchard, que tout le monde 
croyait mort, allait rentrer dans 
ses foyers après une lon et 
douloureuse captivité en Allema- 
gne, J'ai su depuis que c'était 
l'accusé  Cordenbois qui repan- 
dait ces facéties, Un soir, un hom- 
me courbé, vieux, barbu, coiffé 
d'un vieux képi, vêtu d'une ca- 
potte de soldat en loques, se pré- 
senta chez moi, “N'êtes-vous pas, 
me dit-il, Théophile Balourdin ? 
— Oui, lui dis-je. Mais pourquoi 
cette question insipide et oiseuse # 
Voulez-vous deux sous?” Sans me 
répondre, ce vieillard reprit: 
“Vous êtes bien le maire de cette 
commune Oui, vagabond, rais 
comment savez-vous ça?” Alors 


il se met à pleurer à chaudes lar- 
mes et me dit: “Quoi! tu ne re-lrée, 
À AAA PA A NOR OL EN à 


TES 


AL CES EE 


LA LIBERTE 


? 
connais pas Jean Trébucha-d, 
avec qui tu as joué tout petit ?.. 
Mes deux frères et ma soeur habi- 
tent encore ici, je eroist Et ma 
soeur « un fils, n'est-il pas vrai!” 
J'ai su depuis que l'accusé Cor- 
denbois avait fait la leçon à ce 
Yieux misérable, Mais, sur le mo- 
ment, je fus ébloui par la préci- 
sion de ces détails, Ame naïve et 
tendre que je suis! Je me suis je- 
té dans les bras de mon interlocu- 
teur “en Jui disant: “Mon vieux 
Trébuchard, que je suis done con- 
tent de te revoir !..." (Hüarité 
bruyante dans l'auditoire, L'accu- 
sé C'ordenbois domine le bruit par 
son rire en fausset. Les jurés na- 
gent dans la joie, et larocat gé- 
néral sourit au président.) 


LE PRESIDENT. 


Cependant vous ne l'aviez pas 
reconnu! Vous ne pouviez pas le 
reconnaître !... 


BALOURDIN. 


Montrant Kocambot, qui, seul 
de toute la salle, ne rit pas et con- 
serve une physiônomie majestueu- 
se de patriarche  uttristé.—Que 
vouliez-vous que je  reconnusse 
dans une physionomie aussi touf- 
fue, monsieur le président? On 
ne voit que du poil (Vouvelle hi- 
larité du publie.) 

LE PRESIDENT. 

Et vous lui avez donné un cer- 
tificat d'identité sans même lui 
demander ses papiers? 

BALOURDIN. 


Il m'a dit qu'il n'en avait point, 
monsieur le président. J'ai cru 
avoir affaire à un vieux brave, à 
une victime de ce préjugé suran- 
né qui s'appelle la guerre... 
(Déclamatoire et lyrique.) J'ai 
cru de mon devoir de magistrat 
municipal d'adoucir pour lui une 
existence si féconde en infortu- 
nes, Je l'ai conduit moi-même 
chez la veuve Cordenbois. mère 
de l'accusé ici présent et, autour 
de cette machination  détestable, 
La veuve, qui était dans le secret 
(on ne saura jamais si elle y 
était où si elle n'y était pas), 
s'est jetée à son cou en l'appelant 
son frère, Les deux autres frères 
de Jean Trébuchard sont venus à 
leur tour, pendant que le préten- 
du prisonnier des Allemands se 
fourrait au lit. Tout le monde 
l'appelait mon frère, et celui-ci 
(il indique Cordenbois) avait le 
visage baigné de larmes en l'ap- 
pelant son oncle, Allais-je m'ins- 
crire en fanx contre tout ce bon- 
heur familial?... Le lendemain, 
j'ai délivré un certificat d’identi- 
té à Rocumbot au nom de Jean 
Trébuchard, Et c'est muni de ce 
certificat qu'il a commencé Ja 
procédure destinée à faire revenir 
entre ses mains tout l'héritage de 
Jean Trébuchard, avec la coupa- 
ble pensée de le léguer à la seule 
veuve Cordenbois, mère du Cor- 
denbois présentement. assis sur le 
banc d'infamie, 

LE PRESIDENT. 

Permettez-moi de vous dire que 
vous avez agi avec une légère- 
(7 NE 

BALOURDIN. 

Je owoyais avoir affaire à 
héros susceptible d'illustrer ma 
commune!.... Aussi ai-je fait 
plus: je Jui ai remis une lettre, 
pour M. Berteaux, et je l'ai en- 
voyé à Paris, Dans cette lettre, je 
demandais la croix pour ce vieux 
brave, 


un 


CORDEN BOIS. 

Ah! vous avez eu là une fichue 
idée ! 

ROCAMBOT. 

Avec philosophie. C'est vrai 
que c'est ça qui a tout fichu par 
terre. 

BATOURDIN. 


Cet homme s'est mis en ribotte 
à la gure de Chartres, a fait un 
scandale, a insulté les gendarmes 
de service et s'est fait arrêter, La 
gendarmerie l'a reconnu pour un 
nommé Rocambot, récemment sor- 
ti de la maison centrale de Beau- 
lieu, où il est resté dix ans à la 
suite d'une condamnation pour 
vol nocturne avec effraction. 

ROCAMBOT. 

Se levant, avec sérénité aux ju- 

rés.—Je vais vous expliquer... 
BALOURDIN. : 

Et dire que j'ai serré cet 

sur mon coeur ! : 
ROCAMBOT, 

C'est flans une bonne intention 

que... 
LE PRESIDENT, 
À Rocambot.—Assæyez-vous et 


ne parlez pas, €: 
ROCA MBOT. 18 


Cependant... 

LE PRESIDENT, 

Votre casier judiciaire parle 
pour vous, 

(Les. gendarmes font asseoir 
Rocambot, qui esquisse un geste 
résiqné.) » 

BALOURDIN. 

Tirant un manuscrit de sa po- 
che. J'ai tenté de résumer en un 
petit opuseule la psvchologie des 
deux accusés, Si la Cour veut me 
permettre de lui en faire la lec- 
ture... (/7 assujettit son binocte 
sûr 50h ne2,) 

. LE PRESIDENT, 
La cour est suffisamment éclai- 


être 
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BALOURDIX. 

Insistant. Pourtant... 

LE PRESIDENT. 

Allez vous aswoir! 

BALOURDIN, 

Respectueux de la magistratu. 
re de mon pays, j'obéis, monsieur 
le président. 

(ZE va s'asseoir.) 

LE PRESIDENT, 

A l'huissier aurdie noie r. 
cond témoin! ' 

.. L'huissier, allant cuerir la por- 
te des témoins, et criant Thomas 
Trébuchard!... 

(Thomas Trébuchard fait son 
entrée en roulant des yeux in- 
quiets. Type d'ouvrier endiman- 
ché, chereur gris et voté. LH dé- 
cline ses noms et prénoms, déclare 


qu'il est charron à Nogent-le- 


Roi. } 


Le se. 


LE PRESIDENT. 


Vous êtes le frère de Jean Tré- 


buchard, disparu pendant la 
guerre de 18702 
THOMAS, 


Oui, monsieur, Il avait vingti- 
deux ans, j'en avais dix-neuf, J'é- 
tais celui qu'il aimait le plus de 
la famille, 

LE PRESIDENT, 

Quand vous avez appris qu'il 
revenait, votre coeur a dû bondir 
de joie ! 

THOMAS. 

A moi... C'est-à-dire que j'ai 
dit comme ca à ma femme: “En 
v'l un qu'aurait bien pu rester 
ousqu'il était, d'puis Je temps 
qu'on n'la pas vu! Va falloir Ini 
rendre la maison ousqne je lo- 
geons.” C'était à lui, et j'avais 
eue en partage quand c'est qu'on 
a divisé son bien. 

LE PRESIDENT, 

Est-ce que vous avez cru le re- 

connaître quand vous l'avez vu? 


THOMAS. 

Point en tout! J'ons été chez le 
maire avec ma femme, le soir de 
son arrivée, et je nous sommes je- 
tés dans ses bras sans crier gare, 
'agissait de l'amadouer, 

LE PRESIDENT, 
Vous n'avez pas eu de doute! 


THOMAS, 


Ma femme, oui! Moi, pus!... 
Trois jours après, comme il se 
promenait avec moi dans le vil- 
lage, il s'est arrêté devant ma 
maison en disant comme ca: 
“C'est-y pas là que je suis né?— 
Si, que j'y ai dit.—Mais n'y avait- 
y point un pommier d'vant Ja 
porte?—Si, que j'y ai fait: mais 
il a crevé l’année du grand hi- 
ver.” Alors, y s'a mis à pleurer 
comme un vieau, en disant comme 
ça: “Mon pauv' pommier, ousque 
j'ai déchiré tant de culottes, 
j'pensais pourtant ben te revoir !” 
(Hilarité du public). Ma femme 
elle-même n'a plus eu de doutes, 
qu'est-ce que vous voulez! 

LE PRESIDENT. 
À Rocambot-Tzvez-vous! 
ROCAMBOT. 

C'est-y pour m'acquitter { 

LE PRESIDENT. 

Comment saviez-vous qu'il y 
avait autrefois un pommier de- 
vant la maison du défunt? 

ROCAMBOT. 

C'est Cordenbois qui me l'avait 
dit, moi président, C'est lui qui 
« tout fait, tout manigancé! Moi. 
j'ai cru qu'y s'agissait de réparer 
une injustice, pas autre chose! 

LE PRESIDENXT. 

Assevez-vous ! 

THOMAS. 

Est-ce qu'y va falloir 
la maison? 

LE PRESIDENT, 

Muis non, puisque votre frère 
est bel et bien mort, 

THOMAS. 

Ah! ben, tant mieux! 

D'autres témoins sont  enten- 
dus; l'avocat général requiert une 
peine sévère, et les avocats ten- 
tent, dans leurs pluidoieries, de 
prendre l'affaire à la blague, 


rendre 


Les deur accusés sont acquit- 
tés; mais des considérants. terri- 
bles regrettent que ces deux hom 
mes nwaient pas déployé autant 
d'ingéniosité à faire oeuvre utile 
et bonne qu'à parachever cette co- 
casse faire dl escroquerie à l'aide 
de faux aussi audacieur. 


NOTRE DAME 
DE LOURDES 


Au sanctuaire de Saint-Lau- 
rent. Intéressants détails 


De tout temps, les pélerinages 
ont été la manifestation de la 
piété populaire, Dès les premiers 
siècles du christianisme, au cours 
du Moyen-Age comme dans nos 
temps modernes, ils se sont multi- 
pliés et développés chez toutes les 
nations éotiisées Or, dans le 


par après le diocès de Prince-! 
Albert, le besoin de ces mauifes- 
tations de foi s'est fait sentir de 
bonne heure parmi les  groupes| 
jeatholiques de nationalités diffé. 
[rentes qui sont venus le coloniser, 

Grâce à un concours de cir 
constances providentiellese doigt 
de Dieu prenait soin d'indiquer 
Saint.Laurent, la principale et la 
plus ancienne Mission 4 Vica- 
rat, comme le lieu du pèlerinage 
de son choix, tandis que le voca- 
ble de X.-D. de Lourdes s'impo- 
sait de plus en plus à In piété des 
fitèles, En effet, non seulement 
l'univers entier retentissait déjà 
des merveilles de Lourdes se mul- 
tipliant de jour en jour, mais ln 
Vierge Immacuwiée de Massabiel- 
le ne dédaignait pas se faire 
clater de temps à autre, à Saint- 
Laurent même, sa toute puissance 
dinferceéion, 


| 


| 


é- 


Dans cet ordre de faits réputés 

miraculeux, le premier et l'un 
des plus importants, ln guérison 
complète de Mine Charles Nolin. 
poitrinaire, date déjà d'un quart 
de siècle, C'était à l'époque où le 
bon frère Piquet, d'origine pyré- 
néenne, travaillant à grands frais 
à ériger une grotte quelque peu 
semblable à celle de Massabielle, 
u'ayânt encore qu'une simple sta- 
tuette de N.-D. de Lourdes _en- 
châssée dans un tronc d'arbre 
taillé de sa main, tel qu'on le voit 
actuellement encore, 
La miraculée, guérie à la suite 
d'une neuvaine de prières à ND. 
de Lourdes, n'eut garde d'oublier 
sa‘ promesse, et bientôt une belle 
grande statue de ln Vierge mira- 
culeuse fut placée à la nouvelle 
grotte, 

Cependant, durant les quinze 
ou selZe uns qui suivirent cet évé- 
nement, la paroisse de Suint-Lau- 
rent étant venue à se démembrer 
d'elle-même d'abord pen à peu, 
puis complètement par l'autorité 
diocésaine en 1897, la grotte ne 
fut guère visitée que par quelques 
pèlerins isolés, quelques groupes 
de familles pieuses des environs: 
Signalons toutefois, à partir de 
1808, quelques petits pèlerinages 
locaux des colons francnis-cana- 
diens, canadiens et métis venus 
de Duck Luke et de Carlton sous 
la conduite de leur pasteur, le 
KR. P. Pineau. 

Mais voici que soudain s'ouvre 
l'ère des grands pèlerinages an- 
nuels, Dès 1905, le R, P. Forner, 
de Fish Creek, amène à la grotte 
plus de cent pèlerins, métis, polo- 
nais où galiciens. À partir de ce 
moment, le KR. P. O. Charlebois 
(actuellement Mgr  Charlebois) 
devient. officiellement lorganisa- 
teur du pèlerinage et le bon frère 
Célestin Guillet s'en fait J'apôtre 
zélé, On donne rendez-vous pour 
l'année 1906, et l'on commence à 
recueillir des fonds pour v cons- 
truire une petite chapelle et un 
abri primitif pour les pèlerins, 
Les travaux sont finis juste à 
temps, Une foule de plus de qua- 
tre cents pèlerins, accourus de 
toutes les paroisses environnan- 
tes, s'y pressent aux abords de la 
grotte. Le clergé est nombreux, 


les communions également et la 
piété de tous est édifiante. Les 


accents de a prière en commun 
pour les malades sont on ne peut 
plus touchants, et Marie Fmma- 
culée montre sa bienveillance par 
la guérison de M. 4J.-B. Des- 
champs, affligé auparavant d'une 
hernie, et par une autre guérison 
non moins éclatante, celle de la 
Rév. Mère Marie Oswold de 
Sion, guérie, au bout d'une neu- 
vaine de prières, d'une longue et 
cruelle maladie de la moelle épi- 
nière. 

Désormais, le pèlerinage annuel 
du 16 juillet était définitivement 


établi. Les années suivantes, les 
pèlerins ont dépassé plusieurs 
fois un millier et le chiffre des 


communions s'est élevé jusqu'à 
quatre où cinq cents. La Inoyen- 
ne des prêtres présents, du rit 
latin où ruthène, est généralement 
de douze à quinze. Gette année, 
nous comptons sur la présence de 
Sa Er tes Mgr Budka, évêque 
ruthène, et sur un grand nombre 
de ve rite, 

En 1909, des travaux d'embel- 
lissement furent faits à la grotte 
et une très belle statue, due à une 
bienfaitrice de New-York, y fut 
)lacée. Une grande croix a été 
bénite non Join de là lors d'un 
grand pèlerinage pour désigner 
l'emplacement de la grande cha- 
pelle que l'on se propose d'y cons- 
truire. Actuellement, les fonds 
recueiflis à cet effet sont entre les 
mains du R. P. Delmas, succes- 
seur de Mgr Charlebois, à l'école 
Saint-Michel, Duck Lake: ils ne 


s'élèvent pour le moment qu'à 
#T46 (sept cent quarante-six 
piastres).  Daigne la Vierge de 


Lourdes inspirer à de généreux 
donateurs de contribuer sans re- 
tard à doubler cette, somme, ce 
qui nous permettrait de commen 
cer x construction d'un 
digne de cette Aimable Mère, la 
Reine du Ciel, 

En attendant, sovons de  fer- 
vants pèlerins de N,-D, de Lour- 
des cette année. 


Et pet 
.V. Gabitlon, o.mi., Prêtre, 


être 


édifice |’ 


Département 


des patrons 


PEIGNOIR OU ROBE DE BAIN. 


IH y a modèles qui pur 
leur nature conviennent à plus d'un 


certmins 


vêtement Le modèle ci-dessus est 
de ceux-là, C'est en réulité un pei- 
gnoir muis les contours en sont si 


délicats qu'il peut aussi bien servir 
de robe de bain, Les grandes lignes 
sont unies et droites, avec couture 
au bas du centre du dos et fermeture 
au centre inférieur du devant, 

Pour en faire une robe de bain on 
peut se servir de drap, de flanelle 
mais si l'on veut un peignoir il vaut 
mieux employer de la soie molle, du 
rêpe, du coton ou des soies méêlées 

Le patron No, 6,184 comprend les 
ciesnres de buste de 34 à 42 pouces 
Grandeur moyenne demande 6 verges 
d'un matériel de 86 pouces de  lar- 
geur, 4 verges de bordure et 6 1A 
verges d'insertion pour vrner. 

Cy patron peut être obtenu en en- 
voyant dix sous au bureau de ce 
journal. 


VETEMENT DE PETIT GARCON, 


Voici un jôli vêtement pour  gur- 


gonnet. Il est de fabrication facile, à 


manches courtes ou longues, Ce vé. 
tement ferme en avant et une cein- 
ture le tient en place, Le collet, les 
manchettes et la ceinture font relief. 
Tous les cotons ordinaires peuvent 
utilisés, 

(ATE 
Grandeur 
34 verge d'un 


Le modèle No. 6,065 est pour 
fants de 1, 2 et 3 ans. 
moyenne demande 1 


tissu de 27 pouces pour collet, man. 
chettes et ceinture, 


Le patron ci-dessus peut être obte- 
nu en envoyant dix sous su bureau 
le ce journal, 


Département des Pairons, 


LA LIBERTE, 
8. P, 3151. 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver chinelus ,.,,.,,,,... 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


NO.,.::,:,,:.. Ctandotr.,...:.:, 


No.,..,,.,.... Grandeur,,..,,.,., 


Rue No. 
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Ville 
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ie PR TP PIE TUTO PTS 
Note.—Un délai d'au moins dix jours 


doit noys être accordé r l'ex Ê 
tion du patron. Lis dis 
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les rues LES VIRTUOSES DE 
à | L'AVIATION 

Paris, 18 Juillét.-%es tirail-| ee — 
le tuulivènes venns pour parti 
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Une bande rh FAST ME ou- 
vrent la tombe d’une 
prétendue déesse. 
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Dijon, 16 juillet 


nes affiliées à la secte américaine 
les Christian  Scientists  dési 
raient savoir si la mère Franco 
Sauvestre, morte en Jr Giait 
noutée directement au ciel, anssi 
lemandèrent-ils La permission 
Poux tir Ja tombe où le posa li le 
orps, 
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faire droit à cette requête, les | 


Christian Scientists 
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Une information de la 
“Croix.” 
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acte du Vatican, au sujet de Ja 
décision du tribunal de Rot: dans 
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les Bulgures ont massarré 


30,000! “Cette explhegtion a été donnée 


musulmans vents, dés, environs {à M. Jules Muret pur Herr Thys 
pour se réfugier à Dovian. sen, le plus influent des :indus- 
Une confirmation complète deliriels allemands, lequel d'aillen 
pillage de la ville de "Sérès pal est pas hostile à l« mipereur. 
les Pulgures en fuite à été adres-l'tont en ne partageant pus 
sée au  gwonverhément autrichien | idées 
par le consul général autrichien! ‘Plus loin, M. Archdencon di, 
à Salonique, 1 dit que és habi-ltoujours d'après M. Deluisi, com 
lants ont été cricifiés jusqu'à celhment les dividendes impériaux 
qne mort s'en suive où brûlés ont augmenté d'année en. année. 
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bitunts ne sont plus qu'un mas de ga ition est PHROE sable de la 


ruines fumantes dit de consul! Folie des arraements 
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Achat, vente, échange de 


Terrains pour jardinage 


Terrains pour industries a- 


SAINT-BONIFACE. 


Premier Etage, 


Insurance Co, 
Royal Insurance Co. Limited 

Scottuh Union & National Ins, Co, 
Quebec 
Ocean Accident & Guarantee Corp, 
Ocean Marine Insurance Co, 

Union 
Sun Insurance Office 


SAINT-BONIFACE, MAN 


WESTERN PAINT CO. 
131 rue Charlotte 


BANQUE D'HOCHELAGA 


42 Suceursales et Agences au Canada 


Capital autorisé :.::....... UT RU $4,000,000 
CORRE DAT LE D UT Vo es ue re $3,000,000 
à HART TEE ES AL LA RE tel CIE $2,650,000 


FE. BELAIR, gérant, 


Nous achetens at vendons traites, 
or, argent, et billets de banaue des 
des pays etrangers. 
russe, polon#is, ruthène, bohémien 
sollhicitons voire patronage 


433 RUE MAIN 


Notre linguiste parle allemanil, 
et français. Nons 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
{près Eaton) 
TELEPHONE MAIN 674 


ASSURANCES : 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, ete. 


Terres, Lots et Maisons 


de Ville 


vec voie d'évitement 


ARGENT A PRETER 


112 RUE AULNEAU 


TELEPHONE MAIN 3819 


PEL RS 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: | 


Allan, Killam & McKay 


Courtiers: astirances, intieu- 
bles: agents de change, ete, 


me Kepresentent : 
of North America, 


Home Insurance Co, 

North West Fire Ins, Co, 

United States Fidelity & Guaraniy Co. 

New York Plate Class Insurance Co, 

Dominon CGiresham Guarantte & Casu- 
alty Co, 

Scotush Cansdian Mortgage Co. 

London and Brinsh North America Co 


364 RUE MAIN . WINNIPEG, MAN 


Fire Assurance Co, 


Assurance Society. 


Appareils de Chauffage 


Charette, Kirk Cie Limitée 


gg qe 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 
naises à l'eau chaude, à la 


Vapeur, à Pair chaud, 
VLOMBAGE. 
Conduits pour le gaz, 
Couvertures, Plafonds Métal- 
liques, Plans, Spécifications, Eatima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. À. CHARETTE, Gérant. : 4: 
CASE PORN 175 di 


1l Loi 
talogue, 


tort plaisir ile voué tulle es Le 
Nous donnons les informations méceésai- 
res pour péintures, vernis, ur en feuilles et brore, 
Nous avons toujours an aseôtiiment Ses 10l pe 
Nos prix vols intéresteronit, # 
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Loi ei vinal. l'est en quant: té d'antan: |rait une importance l apitale, car. TARA 1 
|plus forte que la tempé rature | lans beancoup d Etats de FT- LA LETTRE PARLEE 
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\ Bi à Ferm.| Asperges, Minn., la doz.... 1.25|autres êtres vivants} et qu'il se,qui renferment une forte } propor- | Nous allons revoir, paraît-il, 
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d GE 6 550 livre: à à nir l entre autres, Victimes, 700 hanne- 
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4 F £nnnvarta do vise. | 300 livres de gras et streh 900: mi * 4e 
répand de la découverte de gis M y à, #h Pisces 10 nililions 
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rant “Mauger comme un oiseau # Hehént imprimé aux avirons d'un | tal: St billions de chenilles dévo- 
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il parait que, de tous les animaux, | canot, sultats \ppréciables, L'année dei LES LAFINS rées en une semaine et 16 bililons 


nière, pourtant, un industriel al- de 1 Il 
les‘ oiseaux sont parmi les plus , : , £ ; & k . [de hannetons en douze jours pour 
| E Mais lorsqu'admirant dans le !sacien, M. Fogt, en procédant à! Cette mesure s'impose dès qu'à | toute la France. I 


En pur» _” : san] ciel le vs placement rapide sk l'oi- des sondages pour l'extraction de!‘haque saut l'animal se pose sur 
DD ne me dei chern- Leg p = vi ré Fur: bug gl ai-|la houille, rencontra un gisement |les jarrets ou secone ses pattes, 
teuks et dont voici quelques-uns:| on ‘a as mg 2 _ ft le potasse d'une certaine impor-| De même que les incisives du 
LL 7 notons Fe FLOU PT OPA QR. pes tes ance, Le gouvernement d'Alsace- | lapin présentent cette particulari- 
1£ + des cle stupéfiant on est frappé d'ad-! Lorraine ne lui permit pas delté qu'elles ont une croissance in- 
deux fois ef demie son A dé miration: il faut à l'esprit lui- l'exploiter librement, il exigen|“essante, les ongles s'allongent 
a en ina" eh tenige Ts même un effort de réflexion pour|que l'entreprise fût rattachée au v 
Fr 1 er von g' LS | mg qua pie “omprendre que l'oiseau ne _|monopole de l'Etat. 
MR pur jour JA Decqueée à Ses ps maintient, et ne peut se mainte- De son côté, l'Amérique cher- 
tits, jnir longtemps dans cette position! che à s'affranchir du joug de 
_L'émouchet absorbe 1,000 sou-{non habituelle, sans un . effort | l'Allemagne. C'est qu'elle lui| mpêcher l'allongement, le lapin 
ris par mois, sans compter vers, jmuse ulaire important, d'autant! paie, chaque année, un lourd tri-| lomestique, au contraire, a rare- 
hañnetons, ete, jplus fatigant qu'il est moins va-|but, Nous en donnerons une idée{ ment l’occasion de prendre ses Terrains à vendre, $100 et'en montant, Conditions faciles. 
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si house pareil repas moins de bras immobiles étendus en croix, États-Unis, au cours des douze out aux pattes de derrière que Main 3498 . , 517 Union Bank 
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Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
la ville, Restrictions pour bâtir. Conditions faciles, 


TRANSCONA ——— 


‘uxX aussi démesurément, si vous 
n'y prenez garde, Contrairement 
au lapin sayvage, qui a tous les 
moyens à sa disposition pour en 


dinaire, comparativement à la 
grosseur de ceux qui en sont af- 
fiigés 


tendues. rique ne ferait-elle pas tous ses! mal, Rémédiez tout de suite à cet oliq i 
Jusieurs raisons semblent na-! Ainsi, par lui-même, le vol in-|efforts pour empêcher l'exode de{inconvénient et raccourcissez les Catholique et Français pus 
turellement concourir à  l'entre- |cessant de l'oiseau pour la recher-| pareilles sommes? mgles d’un coup de ciseaux bien 


tien d’une telle nécessité gastro- 
nogique chez la gent ailée, En 
premier lieu, on peut considérer 
que les oiseaux, de par leur habi- 
tut même,sont soumis à un travail 
musculaire relativement  irapor- 


che de la nourriture ou celle de! Convaincus d'ailleurs que leltrane hants, Le lapin, débarrassé PERMET à LB EM ARC PURES | . DS ARE EMA *E 6 ; is 


sa progéniture est un vérituble!sol des Etats-Unis, si riche enlde ce qui le gênait, ne donnera 


travail qui implique une usure |ressources de toute , nature, doit! plus de mouvement de gêne et WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 


constante des tissus: done, déjà.[contenir des sels de potasse, les|trottinera allégrement dans sa WINNIPEG, CANADA 
la nécessité d'une nourriture a-| Américains ont provoqué une | ‘use. 
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bondante en vue de leur répara-|vaste enquête. Tous les citoyens Plus d'un amateur, en voyant Veuillez m'expedier contre la somme de $.... te journal 
tant. Le vol, en effet, malgré l'ap-|tion. sont invités à Y participer; TE-lun lapin avec des ongles un peu i 
parwnce d'extraordinaire légèreté | Mais un autre facteur vient|tat ne néglige rien pour stimuler! longs, s'imagine qu'il est en pré- ‘ LA LIBERTÉ ", ; Robes …… 1913 a 1 i 1914 
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paift des oiseaux, ne nécessite pas! ventilation violente à laquelle est|äe toutes sortes sont mis à la dis- qui n'est pas toujours le cas. Les NOM 
moins d'eux un effort qu'on pee soumis le corps entier de l'oiseau! position des prospecteurs; les la-! animaux logés à l'étroit et spécia- é 
fawér de considérable, aussi bien! par son déplacement rapide dans !horatoires officiels les renseignent | lement les mâles, ont déjà les on- Adonbeële die ue id Le CT ES DER 
daus le vol plané que gt le vol|lair. gratuitement sur la teneur delgles très développés à quatorze 
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‘dans | , REF ‘ . 
itrouverez, st ce nest déjà fait.| de chuenn et de tons, ils ont su 
qu'en vons adaptant intégrale-|créer une «Asseiation solide, 
| 4 . 
soir, pour passer quelque temps àlnous renverærons gouvernements! lment au milien dans lequel vous|ayant un bat plus qu'honorable 


——— {la campagne. et gouvernants qui auront Îlel | vivez. let humanitaire, 
| .. ire ininetices * 2 + i 1} * e v re ie! , x s e 5 
SAINT.PIERRE-JOLYS front de nous faire des injustices! Discours de M. Buffet, prési- Maintenant, dans votre vie! Je ne dis pas que tout d'un Dino ! M 


Melles Gratin et Eva Lavigne|jusqu'au jour où nous serons trai- | dent de l’Union Nati I privée, une fois votre tâche quo-|coup, nous pourrons atteindre lle © @r x "À AE 
jours en ville:|tés Justement comme tout sujet} ent de ” ationale \;idienne accomplie, il vous man-|même but, mais avec l'assurance |SOciéte ninst que ces idées Sur so 


sin du foyer pour nous faire par 
venir des vôtres le plus d'adeptes 
possible, L 

Notre président dans son dis 
cours si éloquent de ce soir, vous 


| ' ! 
de Winipeg. Melle Thérèse Mol: nous n'avons pas grand chances} 

à pr: vel À : | 
lot doit venir de la ville, samedi|d'avoir nos justes droiis. mais! 


«1 
de 
! ” 
jont passé plusietrs 


Chose étrange nous avons|elles oft Aussi, visité Winnipeg|de Sa Majesté a le droit. _._ Française, et de M. Collon que réellement un pen de cette | de votre collaboration, je ne don- futur var À 
maintenant tn bureau de vostel Beach. Notre nouveau jouranl la ZLi-| purement française, |te EL” de notre succès, lravai lez à ce groupement, 
à Saint-Pierre Jolys, k | .… berté remplit très bien les obli- te vous la trouverez à votre foyer.! Je termine en vous invitant à|Préparez à vos fils une  institu- 


Depuis plusieurs années 
populat on 
‘éta 
lice.” 


notre 
canadienne- francaise 


C'est avec une grande satisfac- 


ton que nous Voyons roaintenant 


au frontispice de notre bureaw de 


poste une bonne annonse  fran- 


CAIæ, 
Nous ne savons «i nons devons 
la reconnaissance de ce droit au 


t contentée d'une “Post Of-! 
1 


| Mme Swatch de Winnipeg a 
passé plusieurs jours ici, l'hôte de 
son amie Mme P, A. Bouvier. 

LA RE | 


| Mme N. C. Munson est de re- 
itour de l'Hinois où elle était en 
visite depuis trois mois. 

.. 

! Madame André de Saint-Boni- 
[face était en promenade cette se- 


Imaine chez sa mère Mme C. Poi- 


gations qui lui sont assignées. I 
|défendra notre langue et notre foi 
contre l'hérésie, les loges néfastes 
et nos enemis communs. Aussi 
nous, Canadiens, et Catholiques 
d'autres langues nous verrons à 
ce que nos droits soient respectés, 


SAINT-LEON 


Discours de M. Buffet. 


| Mesdames et Messieurs : 


Vous pourriez croire # m'enten- 
dre parler que je suis iei pour 


cependant, je ne voudrais pas ou- 
blier le mien. En ma qualité, de 


me perméettrez l'adresse qne 
vais faire. 


président de LU. N. F. O., vous! 
x! 


[Et vous célibataire, si vous n'a- 
vez pas ce foyer intime, pourquoi 
ine pas fréquenter celui qu vons 
lest offert par notre Clubf 


Pare 


| Vous y êtes chez vous, Vous y! 
distribuer un rôle à chacun. Mais|trouverez la France avec toutes] 

loires et son passé. Vous y 
£ y} 


Fais 

lapprenez sa gloire présente 

veillez à ses gloires futures, 
Il est une chose que vous devez 


| faire aussi, Affirmer votre lan- 


et 


vous joindre à notre Club sans 
Itarder et à assister à l'inaugurn- 
tion de notre nouveau local le 15 
{août prochain, Merci. 


+. 


Discours de M. Collon. 


| Mesdames : 


* . LA . 
| Ce n'est pas sans confusion que 


tion qui leur conservera l'idée nu- 
tichule et l'amour de ln  Mère- 
Patrie, qu'ils doivent servir pour 
qu'un jour on puisse vous, glori 
fier d'avoir contribué à la prospé- 
rité de cette société, 

Quant à vous, Mesdames Cana- 
diennes, c'est toujours avec un 
plaisir plus grand que nous: vous 
voyons duns nos fêtes, 

L'éclat de votre gnieté si fran- 


ministère où à notre maitre des RC PMR UE PR OU MN ET F7 Nous Francais, venus dans ce | Zue. Elle est belle, Admirez la |] #: PQ Pa \éli Le “y à fe go sg Glen Fox 
t postes, Mais à qui de droit nous| “…. Le temps excessivement favora-| beau et vaste Canada pour nous | lutte de nos amis les Canadiens- pt a v- Ÿ ak le bé m4 Celles-ci wc st seront toujouté 
| offrons nos félicitations pour lu-! Afelle Laliberté est en visitelble fait présager une bonne  ré-|créer un avenir et pour ainsi dire} français, qui depuis trois siècles | VE M4 ag dci a ". gere ah »$ de: v «À compter Sen 
| sage bien tardif d'une des langues! je, ses amies Melle Lavigne.|colte pour notre paroise, géné-|une nouvelle Patfie, ne devons|l'ont défendue et ont versé DE D Te Te DE sde he eme re se | l 


officielles qui est celle des habi- 
tants de Ja loéalité. 

Notre satisfaction serait  pres- 
omplète si maintenant notre 
conseil municipal avait assez di 
patriotieme où d'orgueil national 


que 


|Elle doit retourner chez elle 
{Saint-Bonifnce, Ja semaine 


Ichaine, 
1 . +. 


NA 2. 66 | 
M. et Mme De Froment sont |rons encore les privilégiés “quand 


venus de Somerset, Man. en auto 


| parence. 
Allons! pous l'année nous se- 


même" remercions Dieu, 


àlralement l'épi est formé: certai-|cenendant pas oublier la première 
pro- [nes pièces ont vraiment bonne ap-|de toutes, la France, Notre but! 


in'est pas seulement d'acquérir 
|l'aisance et l'indépendanc@g offer- 
tes à tous par ce pays si hôspita- 
[lier. Nous avons un devoir à ac- 


{sang maintes fois pour la conser- 
| ver. Vous leur devez une dette 
[immense de gratitude pour vous 
[atoir préparé un pays si vaste, 
|si riche et si hospitalier, où vous 
“herchant fortune ou prospérité 


L'honneur qui m'a été fait, le 
manque d'habitude de la tribune, 
la conviction que j'ai de mon in- 
[fériorité, me derait hésiter, Mes- 
dames, si je ne connaissais votre 
amabilité, votre bonté; et si je 


elles dans nos réunions, La bonté 
et l'affabilité que vous savez si 
bien faire à l'émigrant, nous don- 
nent droit, dans nos coeurs, à des 
sentiments de reconnaissance, 
d'estime et d'amitié, 


pour voter quelques dollars afin! dre visite à Mme -V. Guil- é à complir, Nous faire aimer et faire| n'avez qu'à prendre votre part, [étais sur de l'indulgence ii ca hs D ROUTE, ATOME 
d'acquérir une ensæigne française |}, aimer ln France. Kaire connaître! Rendez hommage à tous ces laquelle vous’ allez accueillir les Le ne ri . 1 MAN am 2" 
pour nôtre bâtisse publique. | s ... La coupe des foins est com-{[à tous ceux qui nous entourent et vaillants: Canadiens-françnis, brèves et inhabiles ) paroles  quiin Te x veus is le sr 

Nous croyons que la façade del Afgelles Eva et Donalda Guil- mencée, Du beau mil en abondan-|nous fréquentent son passé avec! Métis, Français, à ces Français, |! auront d'autre éloquence que |‘4ue É Le. ne Re: Fe sax pen a 
notre hôtel-de-ville est ascez vas- | haut Doré fs promenade chez des|ce. seuls les bas fonds, qui ordi-|ses gloires et aider à sa gloire fu-! Belges, Suisses et autres de lan- leur sincérité. FE 5 ; à Re na he Nr jt 
te pour recevoir un écriteau dans! rent et amies de Saint-Boni-|nairement donmäient un foin!ture, Pour arriver à ce but que |zue française qui comme vous, Cependant, si je crois avoir AE: x sv À mé ue, 

| les deux langues, Du moins nous | face grossier il est vrai. mais de grand |faut-il faire? La première chose| prennent part à la lutte pour le bien compris le but de mon adres- rer get 1 attr it : ' 

: sommes d'avis qu'un élégant écri- x dé à rendement, sont nuls. Ceci est dûlest de nous affirmer Français et|maintien de cette belle langue. : Vo jh ss a ux d : 
teau français ne la  déparerait pes surtout bons Français, Nous res-| Leur dévouement est un homma-|ment pour vous  complimenter,| A0 SOMMES Aeure se = Mg 
pas trop. M. et Mme Balais de Treberne,! 1 liitomne dernier. Toute cette kcter nous-mêmes et  respecter|ge rendu à la France, à notre Pa-| Mesdames, mais bien pour vous rh NS pm: pu 0e 

? Après ln célébration de nos fé |Man., sont en promenade chez M! ayant séjournée jusqu'à ce pe autres. Pour cela, nous devons remercier de l'éclat que vous avez] ‘otre Journée et si nos efforts 


tes nationales où où n exibé beau- 
coup de patriotisme, nous 


pen- | 
sons que ça sera le mettre en ac-| 


(O, Arnal. 


| CRE | 


Nous avons donc l'idée pronon- 


printemps, causa la  destruétion 
complète, jusqu'aux racines, des 
Berbaciés, 


nous rallier et nous unir dans nn 
même élan, 
Il y a bientôt cinq ans, quel- 


|trie. ; 
| Un autre petit conseil: 

| Vous mes compatriotes depuis 
longtemps ici, ayant profité de 


par vos rires et vos joies, donné 
à notre belle fête aujourd'hui. 
Laissez-nous vous remercier en- 


sæ de ce soir, ce n'est pas = 


pour vous distraire ont été cou- 
ronnés de succès, É 
Je lève mon verre, à votre bone 


\ | LU x : : Fo + hp à : bheur, à votre santé et à celle des 
| te, que d'exiger cœei de notre COM 6e de notre Ministre de l'Ins-|, La machine à vapeur devient |ques-uns de nos compatriotes, ré-| votre expérience et acquis ün}core, Mesdames, d'avoir répondu! étre et nu plaisir de nons voir 
| sil municipal. ltruction Publique de Manitoba de jour en jour plus à la mode aualisant la nécessité de ce groupe-|rang assez enviable, n'oubliez pas|avec enthousiasme à notre invi- prochainement réuni 
De cette façon nous montrerons |. lu question des : écoles sépa- service du défrichement et  duiment, fondèrent notre (‘lub. et je! vos devoirs, N'ayez pas de faux-! tation, F 4 
t , Ins de respec le tre | : y 
un peu pins de re pect ae notre 


tres du diocèse prêchée par le R.|l'Edueati ublique ». sera. + Ka 4 “ef tous ne comprennent-ils pas la|vous aient tous dans ses rangs. / 
P, Lemieux, provincial deu né: [Des obligé de s'r-are vd si he d'enregistrer la bonne douzaine, nécessité de cette cohésion et de | A la fin de ce moIs, nous te 
demptoristes, écoles séparées sont rétablies et ++ ce groupement de tous les Fran- inaugurer un nouveau loc al, pros VINS ROUGES. VINS BLANCS. 
Les exercices de la retraite ont {la revendication de ros droits est| (M, Rodrigue Lussier,_ hôtelier|fais en terre étrangère? Ce serait vaste et mieux adapté à nos be- : à : 
lieu au Petit Séminaire de Saint-| fructueuse, mais qu'il sera obligé |de Mariapolis, fait construire nc- leur bonheur et leur force, Pour-|soins.et à nos ambitions. C'est Chatezu Margaux, Chateau Yquem. 
Boniface. | de déposer les armes et de respec-|tuellement une écurie magnifique. quoi cette petite rivalité et cet es- pour yous et pour la France que Chateau Larose. Mint Mutation 
... Îter la Confédération. Cette décla-! dernier genre, sur la propriété prit de critique qui nous est par- Not faisons ce re, en Ré Chateau Léoville. Bobine 
\£. et Mine Adolphe Guvot ont lration à ln loge néfaste est bien|qu'il possède dans notre paroisse. ticutier{ Ex FE Di À ae ve Gare pa Lis + St-Emilion, St-Julien, Sauternes, Ë 
À RE 4 ee ,* précieuse pour nous, Canadiens-{“Progrès,.. Progrès” à qui Île Un conseil en passant: .. [auà présent d'assez durs "sacrHi Rien 4 à Barsac, 
le plaisir de faire purt à leurs! En nonis: elle nous donne un peu|tour? de Vous Français qui arrivez idi,lces et avons jugé obligatoire de St-Estèphe, Médoc. ; 
amis de ln naissance d'une fille. |, Huiles dt ils montre Yhblsdt jee Lorrwin. ladaptez-vous aux moeurs et cou-[nous soumettre à de plus grands}| Bordeaux en barriques et Sauternes en barriques et 
Parrain et marraine, M. Arthur! ue totre ministre a pôur nous ÿ [times de ce pays et dans votrelencore, Pourquoi ne pas avoir vo- demi-barriques. demi-barriques. | 
Delisle et Mademoiselle Marie!‘ Cette F5 peter pr Len peut- RRT vie privée et dans votre travail.|tre : pet de nos eus Lo | 
Guyot, nt Pen manie Hirolire : À jte CR ES anxpelNe dites pas “Chez moi, j'étaisique la tâche soit moins lourde à : 
ace Hot Pb rames Er er D DOMESTIQUES MODERNES si à FR ch: 0 tale Sottert Vous aurez été à la peine Maison Fondee en 1880 | 
Nos Révérendes Soeurs doivent |chaines élections: aussi il est et il| Je crois qu'il y a des chances|mieux qu'ici.” Je suis avec vous.|et vous pourrez bien être à l'hon- à 
se rendre à  Saint-Béniface, la! srait à espérer qu'il prenne sa!pour que nous ne dinions pas ce En France, tout est bien, tout est|neur, Fa ; Richard Beliveau Limitee 
semaine prochaine, pour assister | médecine, et qu'il repose un peu|soir. ae ù beau. Le seul reproche que vous! Regardez nos aînés, ceux qui 3 ! 
à une retraite, son cerveau fatigué par les tra- La cuisinière est sortie ? puissiez faire, est que ,le champ ont fondé l'Alliance Nationale à 330 Rue Main Phones M.5762-5763 | 
. |vaux mentals de la politique. —Non, non... elle est au sa-|est comble ; il vous manquait vo- Montréal. Leurs débuts furent j FEES 
Melle Lily Mallot a ln visite! Ilest vrai que tant que nous se-[lon, au piano, Elle chante “lIn-ltre voie de réussite, Vous êtes ve-|difficiles comme les nôtres et at 
d'une amie d'Elm Creek, et unelrons la minorité au  Manitoba.|ternationale,” nus la chercher ici et vous ne la!la bonne entente et le dévouement 
bien te soigner, de ne pas boire!bonne maison... Oui, je suis à|ne, s'était battu en duel, à son âge,|qu'on leur laissait entendre ail-|conté l'histoire de Clément Val- 
ifroid quand tu as chaud, et de|Noyon, c'est un mauvais rêve que}au compas: c'était cela qu il vou-|leurs; il se regardait comme une| ment, et qu'il arriva à l'intention 
bien tout nous dire. j'ai fait... le pas que j'entends, |lait avec Merluchet, et s'il y res-létiquette, comme “un morceau dede l'enfant de provoquer Merlu- | 
" | On m'a acheté un nouveau cha-|c'est celui de Got, elle vient meltait... eh bien! tant mieux!...{lard au bord d'une souricière”,|chet, il s'anima en vieux troupier | 
LL VUE bb bn hi bi Ui ii) peau en feutre tout blanc avec réveiller pour la messe... Après tout, il en avait assez de |disait-il quelquefois avec un sou-[qu'il était et d'autant plus que 
S lune grande plume: si tu savais} Pauvre enfant, qui ne pouvait cette vie de misère, sans autre es-|rire mélancolique : et, contrecarré l'aumônier riait de tout son coeur 
Feuilleton | comme je suis gentille là-des- pas se résoudre à oublier le foyer | pérance qu'une dette à payer, sans sourdement dans l'exercice de sonlen se frottant les mains: ; | 
Ë 1 8 sous !... Got dit le contraire,|de la famille, comme certains oi- autre horizon qu'un long avenir zèle, il se dépensait au dehors du —Sapristi! faisait l'abbé, voilà 
dé lmais les glaces ne sont pas là,/seaux qui reviennent toujours au d'ennui, de travail et de douleur. profit de toutes les bonnes -oeu-un gaillard qui ne me paraît pus 
, PAR n'est-ce pas, pour enfiler des per-}nid où, une première fois, ils ont| C'est ce qu'il expliqua au Ka-|vres; à la fin de la précédente an-|piquée des vers!... 
La Liberte PIERRE L'ERMITE ilest Allons, je t'embrasse, et tâ-laimé! Mais l'illusion ne pouvait |byle, qui vint le voir à la récréa-|née scolaire, il avait même failli! -—L'ennui de tout cela, répon- 
che d'être bien portart pour les!pas durer bien longtemps. Quandition de midi, Au premier abord, |faire un éclat et quitter la mai-|dait M. Ménard, c'est que, # 
FREE N RÉRNENESSSSNN | vacances du jour de l'an. Papa,!lil ouvrit les yeux, une Soeur delen sa qualité d'ancien soldat, leson, Les élèves, poussés par les! Clément est touché, ce sera très 
Imaman et Got t'embrassent aus-[Charité marchait sans bruit sur/surveillant fut presque  partisan|deux Trumard, s'étaient donné le! grave aussi: vous savez, les lames D à 
|si, et puis Tom, !| le plancher froid et reluisant de}de l'idée... mot, au moment des compositions!de compas, sont triangulaires, et, 1h 
| Blanche. |l'infirmerie : et, au lieu du parfum —{ est ça, mon cher... Je te de prix, pour bien faire sentir àfma foi, il ÿ a rien de plus traf- 4 
Pour copie conforme, Margue-|champêtre des fleurs d'arrière-| reconnais là, et {tu as du fameux |l'aumônier le mépris profond tre que ces blessures-là!... j 
CHAPITRE XV Eu l'avais ‘abéctumient voulu: Que rite Léricourt. # saison, qui eneadraient là-bas sa|sang dans tes veines... Je te don- dans lequel ils tenaient Finstrue- | —-Mais, malheureux, vous ne ü 
k É faisaistu hier soir pendant que P.-S.-Ce soir, nous dinons|fenêtre, voisine de celle de Got, il nerai upe bonne répétition avant,|tion religieuse qu'il s'épuisait à æntez pas que vous discutez une Fe 
Mon cher petit Clément. nous étions en fêté? Asculchez les Toupet. Plus personne! venait des vitrines une odeur fa-!dans la classe de dessin, un coup|vouloir leur donner. folie! Car 11 faut que © M 
Tu nous a bien manqué hier, thiant à ne à ton bon!Pour tirer le cordon de  sonnet- de de médicaments. très facile: on attaque à gauche,! Ce fut à qui n'auraient pas les! soit fou, fou à lier, pour que 2e si 
c'était la fête de M. l'abbé Hans, PEbé D Non nouveau lte!--. de t'envoie aussi une pho- Il reprit sa lettre, la relut avec|parez, fendez-vous, et tu lui sers|premières places, les plus cancres| mon seul bon chrétien, puisse pen- de 
; et tous nous avons dîné au pres- chien mouton, tout noir. qu'il ap- tographie faite par papa de la !soin, cherchant à y démêler la col-|cela aux fines berbes en lui cre-|firent des prodiges de génie pour! ser à se battre en duel, à son Âge, # 
bytère: Got nous y avait précé- 1h Ham Parce qu'il vient de Porte du jardin du presbytère. laboration de Got; iny eut pas|vant le paillasson, à cette  mau- ne pas risquer d'obtenir un prix|avec une fripouille comme # * 
Alés: c'est elle qui nous a reçus M prison de Ham, Naturellement! Tu y verras l'abbé Hans avec son | jusqu'à l'enveloppe qu'il ne regar-|vaise mête de Merluchet!.….. qui les eût à jamais déshonorés:|luchet, et alors qu'il suit très bien joe à 
sur les marches: il Y avait au} he vaut pas Tom. Nous avons /nouveah chien- Ham; et puis Del-}1lât avec intérêt: c'était le timbre! Puis il réfléchit qu'il venait de|l'aumônier avait donné pour su-}que l'Eglise le» défend absoly- a 
dessert un  Saint-Honoré tout 4 que R: oublies Novon: tuPhine; et puis la tante Got, quide Noyon, il voyait d'ici la poste! dire une bêtise, énorme, et, pour|jet de composition: Les preuves|ment,... mais absolument ! # 
plein de erème, et j'ai beaucoup “ardt : trouver là-bas des cama- avait mis un beau tablier tout}où on l'avait mise, une rue bien|tout réparer, il alla conter immt-|4e l'esistence de Dieu. Merluchet| L'Eglise le défend® fit Mé- à 
pr à toi, car je sais que tu hdes mais pas un ne t'aimera blanc, pour montrer à Deigtine tranquille, bien silencieuse, où diatement la chose à l’auménier, trouva superbe d'envoyer  cowme!nard qui n'était pas fort en théo- de. 
aimes bien; c'est même malheu- me nous t'aimons ici. Tom. |‘°mment on fait... tu sais bien{|l'herbe poussait entre les pavés... [l'abbé Vignot. Il le trouva à son|copie les deux premières pages il-|logie.. ge 
reux que je ne puisses pas Ten} même, et tout triste de ton |j'ose pas l'éerire... l'abbé Hans! Maintenant, il était plus mal-!bureau en train de faire ses 3istes/lustrées de son cnhier de botani-|  —ÆErvidemment : d'ailleurs ne le 
uettre un morceau dans l'enve- départ. Il va souvent sentir tes | tPpelle ça des brises de monastè-|heureux qu'auparavant, Tous ces!de catéchisme, que où l'on traitait des vcotylé-|défenderait-elle pas que lé bon 
loppe, seulement, tu sais, ça tu- ts ele ensuite il aboie tant |": : souvenirs qu'il venait de réveiller! Grand et maigre, d'une natu-!dons, d'autres firent encore pis, et!sens parlerait assez haut. [1 faut 
cherait; d'ailleurs, j'ai tout man- ) Leut | Quand il eut fini de lire, Clé-!lui montaient à la tête, ouvraient|ge- droite, exubérante, faite pour|soutinrent que Dieu n'avait je-lêtre un vieux païen, un vieux 
wé, Papa avait envoyé pour ce 14 1/BRUE. ment ferma les yeux quelques ins-|de nouveau une blessure presque|les situations nettes, l'abbé  Vi-|mais existé. ferrailleur  eomme vous, pour 
diner des perdreaux, qu'il a tués Tous les matins, Got, à la ca-|tants: saigmante encore, exaspérait en|gnot restait au collège sans l'ai-| C'était d'ailleurs une des pha-| pousser cet enfant dans une voie 
à la chasse à Etouillv. Il v avait thédrale, me recomme: le de bien! Je suis à Noyon, pensait-il,{lui l'indignation des derniers évé-|mer, Comblé partout dans l'éta-!ses de l'hostilité latente de toute! pareille... Tenez, vous aliez me 
là tous tes amis de Noyon, et la prier pour toi, et je t'assure que! dans la maison de Got: ce soir jelnements... Oh! Merluchet qui a-|blissement de marques de courtoi-|la division contre l'aumônier: on ei ce cigare-là, je vous le re- 
grande Jeanne, celle dont tu ti- je le fais du mieux que je peux;|dinerai chez les Toupet avec l'ab-!vait ridiculisé les Valmont, Got,!sie extérieure, un homme du mon-|ne lui _reprochait rien, plusieurs}eommande, il vous éclaivers les 
rais autrefois toujours la natte, eur tu sais bien que je t'aime de!bé Hans, et ensuite, comme l'an-| Blanche, tout ce qu'il aimait,|de eût trouvé la situation char-| fois même il avait fait lever des/idées: et puis, aussitôt que me FRET 
comme si elle avait été un cordon tout mon coeur depuis que jé t'ailnée dernière, nous irons dans le quelle vengeance il allait en ti-!mante: mais, prêtre avant tout, punitions; seulement, voilà, il a- ment k k PER 
de sonnette, ’ 


trées, “Nous n'escomptons pas d'é- 


démissionnerais comme Ministre 


cassage des terres boisées, Quel- 


| 
: doute, aux pluies abondantes 


dois rendre ici hommake à notre 


chaque jour ils pourront venir et 


orgueil et tendez une main géné- 


tre devise française: 


Substitut... 


qui ne savent vous défendre, de l'Instruction voilà des paro- n'ose. pas ie en pe te ss dire MOBeaM ie OhUE du: dt Liberté, Egalité, Fraternité." ciété solide et puissante au mili u| Le président (inculpation de 

A Saint-Pierre Jolys nous som-| ie. diones d'un honorable minis nait à faillir ce Re désastreux.| ot un petit coin de France.”| Maintenant, mes chers amis d'une nation étrangère, (C'est àl[tenue de maison de jeux de ha- 
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mes maitres de nos positions. ||, à qui ls Tiesion de lé de t ne PA i Fa dr 2e Nos amis. nouvellement  arrivés.|laissez-moi vous convaincre, Rai-| VOUS que nous faisons appel pour|sard.—Qui vous à présenté à c« 
| plus de stimulation de ce côté: 


Done un peu plus de patriotisme 


de 


langue et de nous-mêmes. Aussil.; ’ > + : svou4ldnes années encore et ces vastes!sympathique président d'honneur |reuse à nos amis qui arrivent cha-1. Veair ave élan à cette fête ic, LE SOTTISIER DE L'AU 
nous ne mériterons plus ce repro- |"? sa pp FE rod gi Fire forêts qu'étaient nos districts ne} Monsieur Grymonpré, pour, sa sa-|que jour grossir nos rangs. Rele- + gs Are que ES DI ENCE + HAE 
che sanglant que nous adressent | MIMISEre de la loge à lu roumon “esteront plus à notre sorvenir |wacité a ( ñ lévouen nt à la! vez chez eux un moment de dé- ces! rendre hommage ñü cette “. “ 

B Ù lorangiste de Brfndon, tout ré-|resteront | bles aque Ru + Pr s .., (grande Patrie qui vous a vu naî-| J'ai dénoué la ficelle cousue de 
nssez souvent nos amis les An- Eabenetontt cause française, Les débuts furent couragement bien naturel. Aiïdez- tre. C'est MAS: à hotel lé ai î elle cousue de 
glais: “Mais si vous voulez qu'on! L'Honorsble  Ooldwell : :hous (difficiles et la, lutte opiniâtre.|les à se mettre dans le bon che- ee NE ME SES oh RATS a # fil gris avec laquelle le deman- 
vous respecte, respectez-vous d'a- gare ul À fr A ii sf, : ? |Lentement, bien lentement, celmin, le plus sûr, soit sans dire le patriotique toujours sl VIVacelimandeur veut étrangler le débat: 
bord, et si en certaines provinces, | PEL PAIATEE NP ONNES LU! NATAESS Inoyau grossit et maintenant, le!plus court, afin qu'eux aussi aient dans le coeur de toutes les Fran-|., Avocat... 

: it AS CES : qui nous enlève nos justes droits : UN TANT  ARALUL si 4 ER T" RGP GR LA çaises, La version du demandeur est : 
ves droits ont été méconus, violés,| lonnés par l'Acte de la Confédé-|la machine, but tant désiré se rapproche.|bientôt leur part de succès et de c L An ' ! emna 
sf ee re ét mscaue autres, | tion Ésuadlathe. “Avant de + Nous allons pouvoir bientôt offrir|réussite et que leur prospérité! 9 Femmes vw F Re era Se gr \ ous lui couperez les 
mais d'abord à votre propre non-| José des écoles séparées je k , din [À nos compatriofes un asile  où|soit encore une affirmation de no-|Vous comprendre la nécessité oufailes avec de sévères attendus, 
chalance et à vos représentants REP 1% pi } Un mariage à l'horizon mais je! nous sommes de fonder une So- 


actif, d'orgueil national et 


cout age, 


FANNYSTELLE 


M. l'abbé Poitrns est absent de- 
puis jeudi soir, à Saint-Bonifac 


où il nsiste à la retraite des pr 


On a parlé de toi, on a deman-! ngs € 
pas, puisque je ne te connaissais! derrière la cathédrale; Bigot, le|chiffoniers; il avait lu autrefois/pen de bien qu'i 


dé à uoi tu étais en- 
tré der ut a répondu que 


tion est confiée, 
| Les Orangistes peuvent se ré- 
jouir un-peu de cette déclaration: 
mais qu'ils ae nous croient pas 
{vaincus à jamais. * 
Nous lutterons comme nous a- 
vons toujours lutté, et nous lutte- 
lrons avec plus de courage dans 
(l'avenir, 
| Nous espérons de tout notre 
coeur que notre cher Ministre de 


car le june foyer n'est-il pas la 
force et l'avenir de la paroisse et 
du pays? A vous surtout qui que 
vous soyez, Pétronie, Agathe ou 
Pélagie, ne dites pas à àéphirin, 
Hypalite ou Athanase, j'ai bien 
le temps, j'sais pas, on verra. Ca 
ne fernit plus voyez-vous, avec 
n'arrive à 

d'ici le 

bonheur 


ces atermoiements ôn 
rien, J'espère bien que 


nouvel an j'aurai Je 


qu'à l'état légendaire. Deux ma-| 
chines en cemoment travaillent à 
qui mieux mieux, On casse tou- 
jours quelque chose, la terre ou 


tant soit peu déconcertés d'être si 
loin de chez eux, v reprendront 
confiance et pourront alors se 
mettre à l'oeuvre pour leur avan- 
cement matériel en ce pays où ils 
sont venus chercher un peu de 
prospérité et leur succès sera tout 
à l'honneur de la France, 
Seulement il est un reproche 
que je dois faire à quelques-uns 
du nos compatriotes. Pourquoi 
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liez-vous au mouvement £: bien 
parti. Pensez au dévouement de 
ces quelques-uns qui ont voulu ce 
groupement de tous les Français 
dans l'Ouest Canadien. Ils vous 
invitent à se joindre à eux et les 
aider à assurer la prospérité de 
ce Club qui est vôtre, 

Nous avons besoin de votre ai- 
de matérielle et morale et après 
ce jour faites que l'U, N. F, O. 


ü $ £ 


; Lis 


nous aider dans cette tâche diffi- 
cile mais non irréalisable,  Em- 
ployez toute votre éloquence au 


cercle ? 
Le témoin.—Un ami que je ne 
connais point, 


Vins Francais 
DE BORDEAUX 


vait une soutane, et il cr 
le nommé Dieu, comme 
luchet. HSE ARTE 


pourra se 


Aer pe VOUS 


! 
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ps sévit la grève. Quel fut 


des agences télégraphiques. La bisbille dans le camp |mentaires l'emportent dans Jesftiens N'est-ce pas en effet. 


wcialiste, Syndicaliste et 
. Cats chrétiens. 
" 4 À he 3. 
(Le Cortespérélant. 10 juin, 


Adolphe Hardy.) total. 202, ), | êe “fe dans une pareil le aventure, nu chrétiens 2" arte, cela est In- ilers CONRUPAUX tunaien xelusi- 
rs Vendredi 18 avril: Éuinanf:! era dam de leur partit contestable, la polissée dés 20,-| vemenit lêuts pohvéirs Lei. 
, A AE < 1 
D'un eorespondant fort bien 160,000: S autres provinces, 126, Parlementaires-Syndicalistes 000 syndiqués socialistes. Cette |toyens qui apportuient à ln eo. 
renseigné. ces: Gbnélusions à pro-/660: total. 293,000 | La réponse est simple, et déjà action des ouvriers chrétiens. {munauté les ressources dont le 
| cd 1e Ja gr belge : Samedi 19 avril: Hainaut, 175 [nous l'avons fait entrevoir. A |dent les dernières élections pru-|€ ‘onseil avait à régier l'emploi. 
ini à #7 5 . LERIT . . L L 7 » + -» » 
: £ :  leeux qui ont suivi le mouvement :d'hommales ônt, d'ailleurs, enco-|Les régimes électoraux uliérieurs, 
Durée de la grève OH): $ autres provinces, 125,400): | L | 
8 total. 200.000, * du socialisme en Belgique, aulre montré là puissatiée, a 6té par-|tout en étendant de plus en plus! 
nur, ÿ s 7" 2 é . 
| La’ grève a duré quinze jours ) | : -, |vours de ces dernières années, ilitie ulièrement admirable pendant [le droit de suffrage, ont conservé 
du pour mieux dre deux semu)- Lundi2 ep: Mainnud, 172 apparaît à toute évidence que ce-| cette quinzaine de la grève, Aus- {ont au moins une part apprécia- 
. : ë : $ be Vies T4 “1 , 
DL dd: laure D AU il ra \ Éyte proviices, 123,04#): Ilni-ci. travaillé par d'ardentes!lsi est-11 à souhaiter que certainsible d'inflience à ceiix qui suppor- 
“vi 4; où ù 
ble total, 29,000), |compétitions, est profondément industriels et patrons, qui conti- |tent les charges communales. Si 
Gus jours ouvrables. Ce fut le Ps ; } 
axée jour, c'est-à-dire le suwime- Mardi 22 avril: Hainaut, 170, {divisé D'une part, le camp des}!nuent à contrarier dané leur for-|cette part d'influence e devait être! 
j 19 avril, qu'elle fut à son apo- O0: 5 autres provinces, 120,000: parlementaires; d'autre part, ce- nd D ou dans leur développe- réduite encore, où s'anéantir. des 
' Ce jour-là, on compta dans total, 290,904. lui des syndicalistes, Les pre-|rnent les Syudiquats chrétiens, se garanties, notamment pour Ja! 
Hainaut, 173,000 chômeurs et! Mercredi 23 avril: Hainaut, |miers ont à leur tête M. Vander-| rendent enfin compte que ceux-ci gestion prudente des fonds comn- 


21,000 dans les huit autres pro- 
Vinces, soit, au total, 200,000 ch6- 
meurs. Nous disons avec inten 
2 chômeurs et non grévistes, 

x plusieurs milliers d'ouvriers 
dhémèrent malgré eux, es uns 
fat peur où respert humain, les 
autres faute de matières premiè- 
res permeltant le travail. 


| 


Son insuccès 


La pays compte nn gros mil- 
Bon d'ouvriers industriels, y com- 


UNE CREVE EN BELGIQUE : 


ee re ne 


1000: total, 


Imistérielles  commandaient done | ‘et auxqr sp tte grève à don: | 
déconraaedaient greve e Hey il € Méhiune qui ne nous l'électorat communal que devront 
[Tout æci démontre à quet dat me Ÿ 4: LES “vire été suffisum- iporter les études de ln Conmis 
| le parti socialiste est désorienté [ment mise en relief: c'est celle de!sion des XX XE: mais il est pos 
|depuis qu'à tour de rôle ses chefs|la force naissante et de l'inflnen-!sible qu'à raison de la corrélation 
syndicalistes et ses chefs parle- |ce croisunte. des Syndicats chré- existant entre lo: et l'éten- 
grâce due du mandat 
nulle communaux. ile 


C'est, en ordre principal. 


lu 
ES 


son succès? Le mensonge 


mnenée à 
attribu 


soif 
dans deux pratinués-et presque examiner ln question des 
nulle dans cinq autres f . N'est-c8 tions du corps communal et de Ia 
pas eux qui ont empêché la grève tutelle administrative, 

| | comment les dirigeants socialistes de d'étendre twlgré fa propagan- | 
DOU: 8 autres provinces. 142,000; ont-ils pu se jeter ainsi tête bais- 


là eux que la "gite" a été 


parlementaires. Lès eyndi-| "9er ns 
Comment? 


Mais enfin, 


demandera-t-on, | 


Dans le svetème de là loi orga- 
de socialiste. L4£< 40400 syndiqués! nique du 3 mare 1856, les conseil 


166,000: $ autres protinces, 10€. | velde. constituent désormais In 


275.000. 


Tant qu'ils l'ont pu, ceux- 


des 
ei ont résisté à l'idée d'une grève 


æule !munanx et pour l'exercice 
barrière vraiment efficace contre [droits de police, devraient 


Jeudi 24 avril: Hainaut, 125.- [générale dont l'échec leur sem-!lenvahissement du : socialisme ré- | Édonte être cherchées dans une dé! 
000! 8 nutres provinces, 75,000: | Iblait certain, Mais, combattue au!volutionnaire, Là où les Syndi- |termination nouvelle des pou- 
total, 200,000, les | voirs communaux el des condi | 

Vendredi 25 avril: Hainaut. Hui- tions d intervention des autorités! 
120,000: $ autres provinces, 45,-{"MEUX CONNUS des meneurs et des{nant, le chômage a été formida- |supérieures, 


000: total, 163,006 |sous-ameneurs, la minorité des par-[ble. Là où les Syndicats chrétiens! Le rôle de la Commission s6 
. LE LA . 


lementaires a dû céder, Résister sont forte ment organisés, à Grand, 


| Cie Lté 
Samedi 26 av i: Hi: il t. 110 LE pos sfr à A tendra aussI 4 Il étude des sv stè- | 1e tee. 
000 : ‘ ha, r 41 ee lc'eñt été fractionner Je parti. A [par exemple, le mouvement, mal-!ines électoraux pour la province. | 
; S autres provinces, 20, ;| il fallait sauvegarder | gré 2nce ‘rable de X 4 } A : À ; 
total, 20,000, : fans À og 1 fahait sauvegarder pese Fe ne ne Eile fera connaitre Île résultat | Nous avons reçu dernjeromeut un envol de livres signés des 
uni ele et « jli- tige LASER Vers 2 à 4 
nds 28 avril: Hainaut, 16.- signifiant. de ses recherches et de ses études meilléurs auteurs français. .Chaqué volunie est richement illustré, 
EL : i î . « * L À n y Li » , 
OUU; $ autres provinces, 6:000; Union de surface Cou progrè s de plus en pins qui seront longues, on peut k relié en cartonnage souple ét peut être mis entre toutes les mains 


gris les femmes, À ce chilfre, il total, 2:2.4HH), : Abandonnés presque aussitôt [nai "qués des Syndic ats chrétiens D nl LE a En 
ut ajouter un bon demi-miliont. Ce fit donc le samedi 1° que | par les Libéraux. leurs alliésisont dantant plus significatifs ports de cette pp 5 7 14 ce TA 
d'ouv Hers agricoles, Les ché- la grève attel ignit son apogée. Il d'hier. déconcertés par Ja fer-|que les Syndic ‘ats socialistes cotn- cuthettatiqn Er sn at dHtiten 
meurs, au jour où la grève se | Y avait alors, en chiffres ronds, !jeté du gouvernement et sen- |[mencont ù voir leur mouvement | dicutions À. vue done moine 
trouvait à son apogée, ne consti- 300,000 chômeurs qui, PAT PFO- tant lopinon publiqne leur  de-[#e ralentir. A ceux-ci l'échec de éventuelle à soumettre ai pouvoir! 
tmèrent done pas un tiers de La :Vinee,  penvent se décomposer la grève agra porté un coup fa- 


population ouvrière industrielle, 
ét ils furent moins d'un cinquiè- 
ie, si l'on v ajoute les ouvriers 
ricoles, Certes, les chômeurs 
ormérent fie armée considéra- 
ble, mais elle restait insuffisante 
pour centraver, comme les  me- 
néurs l’auraient voulu, la vie na 
tionale, Terminée en quinze jours 
la grève ne fut fatale qu'aux 
grévistes eux-mêmes et à un très 
pétit nombre d'industriels, Les 
villes de province, tout comme la 
capiiale, * gardèrent absolument, 
durant ces deux semaines, leur 
hysioncnie habituelle, et. les 
ges ne s'apercurent guère d'un 
changement quelconque, 


Le nombre des chomeurs. 


pee 2 22 ds PP 

RÉ chiffres ct- après, que nous 
soumettons à titre ‘documentaire 
à nos lecteurs et qui se rapportent 
au nombre croissant et décrois- 
Sant des chômeurs, ne prétendent 
pus à une «rigoureuse exactitude 
#rithmétique, Aueune statistique 
le concorde entièrement avec 
autres, Muis nous avons fait tous 


les 


ous efforts ponr nous rapprocher ques mille ouvriers agricoles, 
Lipecielann de ln vérité, au-fcelu au jour où Île chômage était 


tant que la chose nous à été pos- 
dible au milieu de tumt de contra- 
dictions, et nous troyons que la- 
Yenir, mieux écluiré, ne nous con 
tredira 


pas, 

Lundi 14 avril: Hainaut, 140.- 
000: huit autres provinces, 135,- 
000: total, 273,000, 

Mardi 15 avril: Hainant, 

000: 5 autres provinces, 137,000; 
total, 2x2,000, 

: Mercredi 16 avril: Hainaut, 
HT.000: 8 autres provinces, 144 
000: total 295,000, 

% Jeudi 17 aveil: Huinaut, 150,- 


145. déclarations ministérielles du 12 


venir de plus en plus hostile, 
fauteurs de Ja grève eu 
rent tôt fait, cependant, “de se ren: 


lévisidti 
canne suit: législatif, 


: tal “dont le 
Hainaut : 


chefs ne parviendront 
pas à 


la 


t 
les 


175.000 chômeurs sur atténuer portée et les ms 


RG L HE LATTES : Aune-Marie de la Providence, par Daniel Laumonier; Hlustrntions 
243.000 ouvriers, suit T2 p. €. | dre compte qu ‘ils s'étaient jetés conséquences. Déjà, il Louvain. I E M AGISTR \T SCRU d'Orazi. 
., à _. ” . # , ° di : < LE 4 D æ ll 
Laëge: 73,000 chômeurs sur {y tête baissée dans la plus inex- [des centaines de démissions se PU Rue e " ! Les Audiences Joyeuses, par Jeun Draull; illustrations de Guydo. 
173.000 ouvriers, soit 43 p, €. Hirieable des impusses: aussi syndi- [sont produites, Bon nombre d'au- ULEUX Le Ballon Fantôme, par Jacques des Gachons: illustrations de 
Brabant: 20,000 chômeurs sur | ct ulistes et parlementaires se trou- [tres ont Suivi et annoncent en- Le domestique, — Pourquoi | Hobidu. 

153,000 ouvriers, soit 13 p. €. | rérent is rapidement d'accord [core de divers côtés. Le travail. lait fait condamner cette por ” 4 nt Ep droit Éleudge riad Gt 
Flandre orientale: 13,000 chô- pour décréter ln reprise du tra-|leur commence, un peu partont,|6? Cad vi de ci 2 il le R Lel 
meurs sur 122 000 oux riers. soit | y L 5” 4 m À à ouvrir les veliX. 1! jer'd coñ- . + ; à { Le à adetle de Gascogne, par 1Ampol: illustrations de enc #@IonE 

10 p.e Ah se ds nt D En finance. Ce sera tout pr pour le sf je. rs es Gare La Ouravane de la Mort, par Kart May, illustrations de Meyer, 
ce à surface, « "er + > J * escalier derobe, » chater did Va st le ur uv C nleure* str à 
Anvers: 11:000 chômeurs fâtera Le chateau de la Veflleuse, pur Gay Chantepleure; fllustrations de 


syndicalisme chrétien qui 
son 


Sul yergences de vues, trop de rivali- 
tés, de sourdes rancunes sont en 
train de saper les bases mêmes de 
la doctrine et de l'organisation du 
Flandre occidentale, 1,000 ehô- parti sociuliste belge, et l'incohé- 


122,000 ouvriers, soit 9 p, c. 
Nimur: 3.000 chômeurs 
51,000 ouvriers, soit 10 p. €, 


cent millième membre avant 
que l'année se soit close, et qui, 
on peut le croire, ne cessera d'al- 
ler de l'avant pour le plus grand 


sur 


| Congrès par les sÿndicalistes plus !eats socialistes ont devancé 
1 
| puissants et par le nombre et|chrétiens, corne dans Île 


. 
meurs sur 91,000 ouvriers, soit 1!ienee dans l'action dont celui-ci tbien du peuple belge, The Capital 
p. €. vient de faire preuve, au cours de ae Pr ‘à Lif À C 
Limbourg: moins dun millier!css derniers événements, en est ]n Une commission électorale | 8 SSUTANCE {, 
de chômeurs sur 


26,000 ouvriers, preuve manifeste, 


Cependant, tandis que les. s0- 
Les (gps ou les trop faibles en- 


soit 1 p. €. Acialistes. méditaient sur leur dé- 


Luxembourg: moins d'un of Canada 


mil- 


& ÿ : nemis de la grève politique quilconvenne et qne les Hbéraux su- 

PE je pet ere À siégenient sur les bancs de la gau-|bissaient les contre-coups de la Phone Garry 896 Cu 
Motel: 00080  Sbômeuts sur che libérale ne se sont pas tro- débâcle, le gouvernement, rendu : 

1.002,000 ouvriers, soit. 30 pie. où |" d'autre part, moins abimés libre par sa victoire, - pouvait, rer 

plus exactement 29.94 pour 100, pur la défaite: eux aussi restent sans forfaire à son devoir ni 430 Chamber Commerce 
Encore ce pourcentage  tombe- “sans direction, sans orientation”, [compromettre sa dignité, revenir 


comme l'écrivait, le S avril, lun 
de leurs propres organes, le Ha- 
tin, d'Anvers, 


La droite 


à ses décluratious du 12 mars et| 
des 16 et. 17 avril, Il le fit loya- 
lement, et, dansile Âoniteur off- 
ciel du 26 mai, paraissait l'arrêté 


rait-il à 19 pour 100, si nons a- 
joutions au nomvre des ouvriers 
industriels les cinq cent et quel- 


Et 


Aucune banque ne fait affaires 
sans avoir une réserve, Aucun 
homme d'affaire ne peut accep- 
ter un plus grand risque que sa 


royal instinaut ue Commission banque. Notre systcme vous 
le plus intense, Quant au gouvernement et à la [pour l'étude de la question élec- fournit au taux le plus bas, le 
droite, ils sont sortis de la lutte torale, RENE le et commune, fond de réserve nécessaire à vos 
Aventure deéconcertante. plus fortifiés, plus unis que  ja- a pane de trente et pi Pc affaires. 
inais, plus capables de tenir|bres appartenant. aux diverses j à f 
‘ette AA ite finér s Jeunes gens, demandez deg 
Cette grève dite générale a, /{ête, désormais, à tout mouvement dans 


opinions politiques et pris 
les Chambres législatives ou en| 
dehors «d'elles, vetté Commission | 
sera purement consultative.et au- 
ra pour mission de sachant, 
tant à la hunière des travaux dé 


“enseignements concernant notre 
système de débenture, 


d'ailleurs, constitné 


l'aventure la! révolutionnaire tenté sons forme 
plus déconcertante qui se puisse | qe grève générale, et de sauvegar- 


imaginer, Retirée le 6 murs, elle! 4er contre lui le principe d° auto- 
fut décrétée à nouveau après les !iité et l'indépendauce du Parle- 


nt sans lesquels il n'y a pas 


Nous demandons des femmes 
comme agents à Winnipeg, 


Si vous avez l'intention de re 


le 


mars, Or, 24 avril, le même !J'ordre possible dans &un pays jà publiés et. de l'expérience dés|| cruter des assurances, ecrivez- 
Congrès qui avait décidé la grè-! onstitutionnel. législations: étrangères qu'avec|| nous. ‘Nos conditions sont facl-- 
ve votait la reprise du travail, à l'appoint des initintives mouvelles!| les." 


la suite de l'ordre du jour Mas- 
son-Liebaert, lequel prenait acte, 
sans plus, des déclarations du 12 
murs, Læs mémes déclarations mi- 


La force des syndicats 
chrétiens. 


Muis de toutes les 


J. LAWRENCE ROUTLY, 
GEO. J. McLEAN. 
Gérants provinciaux. 


et l'autorité de compétences 6- 
prouvées, la base d'une es 
au problème qui préoccupe de! 
considéra- {nombreux esprits en Belgique, 


eur? 


conseillers | 


| 
l 
| 


Affilié à 
français, 
sité. 


l'Université 
l'autre 


du Maniioba. Deux 

anglais, préparent au titre 
En outre, cours commercial cemplet 

Pour 


cours classiques, l'un 
de 3%, A, de lUniver- 
Vaste terrain, 
renseignements, s'adresser 

AU REV. PERE RECTEUR, 


Le Collège, Saint Boniface, Manitoba. 


CHIFENRS 


Vhtotttestetttés testée titré héter sheet ttes + + 


Winnipeg Church Goods 


Le prix de chaque volume n'est que de 40 cents port compris. 


PREMIERE LISTE 


L'Annéau fatal, pur Charles Foley; illustrations de QG. Dutrine, 


Lucien Métivet. 


Collier-D'Or, pur Daniel Maumouier; flustrations de Marcel Pille, 

Le Comypagnion du Dauphin, par Simon Houbée, fiustrations de ? 
Zier, 

Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, illustrations de 
Zier. 

Les Conquéranuts de l'Air, par Georges de Lys; illustrations de A. 
Robidu, 


Les contes de l'épée, par Henri de brisay; illustrations de Zier. 
: 
Damaris l'Athénienne, par Hepri Guerin; iustrations de Duütriuc. 


La défense de Parip, par dules Maze, illustrations de doc LNTSNERT de à 
l'époque. Ÿ 


La demoiselle blanche, par Charles Foley; illustrations de G. 
Dutriac. 


Les derniers coups dé. feu, par Jules Mazé: 
de tableaux. 


La Dette et l'otage, par J Edhor:; 
Les Deux Anioinettes, par Ernest 
L'Enclos des Cerisiars, par Georges de Lys: illustrations de butriac. 


L'Enseigne de Vaisseau Paui Henry René Bazin, nombreuses 
illustrations. 


L'Etoile du Pacififué, par G 

La fiancée de Brumaire 

Mille de Preuyx, par 
Fournier, 


illustre de reproductions 


2 
ilustrations de Paul Destex. 
Daudet; INustrations de Dutriac, 


par 


iéorges 
Jean 
Jéan, Guétary; 


Jordie, 
de C'onrad, 
Louis Edouard 


Price; illustrations de 
Drault, iustrationt 
illustrations de 


par 


La Füle de boyard, par Poul Yalb: illustrations de Gaston Lhuüer, 
Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Macl: fllustrations de M. Pille, 
Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, pur Henri Guertin; Hlus- 


trations d'apres leg photographi: 
Frivole, 
Le 


le l'Auteur, 
Jacques des Guchons, ti 
par Jean Dru 


par 
Wagon de 
et Guydo, 


F, Dutriue, 
Hlustrations de Gerbhault 
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Matin, € léent, tout pâle, 7e à 
grelottant de fièvre montait l'es- | 
valiér qui conduisait à lapparte | 
ment de l'auménier, Pour la pre | 
mière Æuis A avait gelé, et sur le | 
Suble, de ln cour. durei et lui 
saut, les élèves battuient frileuse. 


ment, lu semelle, Un instant il les|ches, la tête et les genoux en à- 


regarda. Quelle différence, Phi 
ver dans cette boite de ge re, 

et l'hiver à bas a Noyon ! Et 
il se rappel ait qu un jour, a ver 
Blanche, ils avaient secoué le 
thermomètre pour le faire des 
cendre à zéro, tellement ils a- 
vient eh vie: Œaller patiner dans 
les prés qui emtonrent Tarlefosse. 
Fi puis, les bons retours de Com- 
plègne, Gof gui s'amusait de son 
üez rouge et qui le conduisait 
:tuut ae suite’ dans la salle à man 
gr bien close où le goûter lat- 


tenait tout chaud, tout parfu- 
hé, sur une j'a pbe blanche qui 
fleuvait li lavande:  c'étuient, 


vers à heures, le murdi et le veu- 
dre, les visiies si consolantes et 
si pittoresques chez “leurs  pau- 
vres et, envore, le soir, les grau- 
des flanmbées dans la cheminée, 
fe longues méreries devant ls 
nume, où les patures poétiques 
sa Veil Lire tant de choses: les 
coups de veut furieux à la foné- 
tre, et dont an ALES car on le 
sentait hmpuissant à vous attein- 
dre; c'était encore la neige qu'on 
print tyubwr, tous “peletor- 
lés uns contre les autres, 
Blanche et luë os faisuot qu'un a- 

_ to si doucement 
ARTS L Mertisèe, ave: 
jardin il ph 


| 


lu pain aux rouges-gorges, aux! Quand il entra, tout de snite nés tre à la conscience de sa vraie 
bouvreuils, aux. mille petits oïi-|se sentit soulagé, libre, presque situation, .. ; comprenant . qu'un 
seaux des champs qui mouraient!chez Anis: une silamandre brülait {coeur élevé, fier comme le sien, ne 


Oui mais moi, je de veux pas 
ju'on te perfore, tu vas Prendre 
tine répétition avec moi ! 


de faim, et maintenant... doucement, répandant une cha- peut necepter les sac rifices qu'on L'enfant, le regarda. 

Juste à ve moment ln  bande]leur agréable, et il se dégageurt s'imposait B-bas, à Noyon, qu'en Évoé ant 
Merluchet  déboucha dans  lafde toute la pièce cette odeur par- [les réduisant à leur moindre ex- 4e 9 P \ 
cour: les deux wnins dans les po-!üeulière, vague parfum de mille pression; 1r'osant pas rester ant. vec: mor ourquoi mas ? 


Et as-tu des témoins? Tu suis, il 


en faut, 
Clément n'y avait pas songé: 
et comme il relevait la tte d'un 
air interrogateurt 
—Veux-tu de mort dit 
Vignot. 


choses différentes, un peu spécial foyer pour une raison plus intime 
x chambres artistiques et bien [qu'il ne s'avomait pas encore à 
tcuues, lui-même, mais qui commencait 
Sur un guériden, bien en vue, Pourtant à se définir, la peur d'u- 
ne chose qu'il ne connaissait pas 
eucore, mais qu'il sentait grandir 
en son âne come un frais et 
pur bouton de pritemps, qu'il de- 
vait briser avaut qu'il ne devint 
fleur... 

A ce : moment, un bruit br usque 
sæ produisit à Ja: porte, c'était 
l'abbé Vignot qui entrait... 

"Eh bien! mon gaillard, . es- 
tu en performance ce matin?... 

Et cougne (Clément souriait 
aus répondre, 

C'est que, voisdu, je ne veux 
pas Le voir troué cormme mue écu- 
moire par Merluchet. 


vant, la poitrine et le ventre en 
arrière, le cache-nez autour du 
cou, trainant ls suvate, ils avaient 
une apparence si vulgaire que hi Ctsnent aperçut une ver de joli 
colère de l'enfant tomba comme! in Surmonté de deux bise “its; 
par enchantement, Seul Médérie) is l'in d'eux, l'abbé avait piqué 
portait sou beau avec sa raie bien! 54 feuille de papier avec l'ins- 
faite et son plastron  immaculé, cription Liane au crayon: 
mais à cause de cela il marquait vip nf , _— 
peut-être plus sul encore, \ Tiens, Cle met, 
Lentement, la tête penchée] #t'atferlant 

sous le poids de réflexions pres- 
que invonseientes, l'enfart mont 
les marches el sonun à la porte 
de l'abbé Vignot. Personne ne ré- 
pondit, l'atimôuier lait  surti, 
Mais en prévision de cette eir- 
constance, Clément avait recu la 
clé de M. Mévurd, et 11 put ou- 


: 


—Mauis vous ne pouvez pas. 
Pourquoi ça! 
Vous êtes prêtre. 
En quoi 


bois cela CL 
é cela 

Après avoir obéi, il prit uu de: 
albums de laumônier, dans uu 
rayon où il avait reçu toute liber- 
té de fouiller, et Xl attendit, Une 
à une, machiuulgient, il tournait 
les pages; il y avuit là des pho- 
tograplies superbes représentant 
les prinpipales villes + monde. 


me toi dans un duel? 
Mais l'Eglise vous 

fend! 
-rEt 
Et 
, baissuit Li tête, l'abbé Vignot 

v£ prit tout contre lui... Honé 


le 


toi, le défend-elle?.., 


l'abbé 


enpêche-t-il 
d'assister un brave garcon com- 


dé- 


comme Clément, embarras- |" 


dans la division, c'était de garder |rie où son repas réglementaire 
son quad à soi, Fl avuit déji 2|l'attendait tout froid, depuis dix 


bons amis, M. Ménurd et lui; |minutes, Quelques. moreenux de 
peut-être en trouverait-it un où! pain duns uf bouillon pale, du 
deux autres parmi les élèves: il boeuf deséché, un plat de pois 
n'en fallait guère espérer duvan-!cassés où Ja cuillère tenuit  de- 
tuge, Quant à ln foule des can-!bout et quelques figues abonina: 
cres et des mauvais sujets, il de-!blement rataninées, Latniggeu 


vait lignorer: AAURUS mainte-|tônt seul dans cette grande salle 
nant, M. Mé inard le press froide, pleine d'une acleur de mé- 
contre elle si jamais le besoin s'en!dieninentss dans le  Jointain, it 
faisait sentir, Il avait déjà re-lemtendait les cris des potaches 
pris le journal de C Pt et al: [qu paient en bus: pas un petit 
longé encore à Merluehet un nn laiui n'était monté lui tenir com- 
pléiment de trois cents vers pagnie, où demander de ss nou- 
traduire, avec la perspective d | veille s, où Jui apporter un livre. 
ne angmentation formidable 11{Oui, il était bien seul. 

récidivait, Pauvre Got, pensu-Bil, 


j 4 vensement qu'elle ne. me 
Mais Clément l'intérrompit A | pas. . 


vec, vivacité: c'était, préciséme mé 
ce qu “il né voulait pas, ‘ju fon pu 
nit les autres üceause de Jui, et 
Vun tiérs tont- -puissnt Vienne 
Danger d'égalité” de la Inte, 
puisque lute il devait y avoir. 


Juite! 


heu- 
voit 


CHAPITRE XVI 


Quand, au bout d'une semaine, 
{Clément redeseendit dans la divi- 
sion, son arrivée à l'étude fut 


L'égalité de 1 soulignée par quelques hum!,., 


érlatu | | 


vrir, mais elles ne l'iutéressaient pas | Merlue het, c'est yrai-... M n'yltait pas plus chrétien que cela? |laihé Vignot avec um vire n-lhum!...  retentissants, quelques 

La chambre de l'abbé Vignot}D'instinet, il haïssait la ville, les peusait déjà plus. . Il suffisuit d'un Merlnéhet!... mer... Elie est fameux: tulcoups de cousios quelques souri- 
était wa vériteble musée, Qutre! agglomérations de monde, Île Eh bios Merluehet,. fit-il,[Qnand le Christ fuisuit à  uules seul, tont senl,: presque ma-[res... fui tout. Personne 
æs livres profesiounels de science !grouillement de la foule: au ini- oui nous nous bations ! Vons n'é-lenfunt l'honneur de Le choisir,{[lade, ne : demandant vien à lne oh 4 le Kabylke l'avait 
sucrée, qui tenaient la première! lien de l'album il s'arrêta, lesltes pas avec lui, j'espère !e.. seul entre cent, pour pratiquer et{personne, ef, d'un @utre oôté, jefpris en particulière aflection, et 
piace, il avait réuni, grâce à des venx pendus dans un vague indé- —Que nou po, fapi l'abhé|défendre sa foi, c'était uye honte! vois une véritable meute, qui te lon l'ignornit d'autant plus. qu'il 
ressources personnelles, une bi-lis, où tout se mélangeait, et les{d'un air très Joyeux. Seulement. /pour lui, Clément, d'avoir aussilcherchern querelle à propos de{lui avait oirogé huit. jours de 


Eliuthèque que les professeurs 
eux-mêmes venaient souvent con- 
sulter; et comme Pablé était à la 
fois peintre et amsicieu de talent, 
ks murs de: son apparienmut, ke 


souvenirs éloignés de si preuiè- 
re eufance, et ceux, plus près de 
Noyon, et les péripéties de ces 
dernièrés jovraées Ste “ 


tout oublié, tout mis sous 
ret {. pieds dans un moment de colère! 
re Brésil, ion père m'avait}. Il allait réparer tout 
fais donner quelques Jeçons d'es- Deus serait moins fripouil. 
ect et +. ga una 1 lui dirait, à à lui, € lément, 
C'est loin, ça, le 
Marine 


sais-tu lenir une épée, un  fleu- 


ses 


bande de, feat uw 


cela. 


PT pit et, d'uler faire sa paix le. preuier; 


il connaissait à foud'ivute 
le de 


tout, sous la Alirectiou de Merlu-|cachot, après ht sème fameuse où 
chet!... Pas de ça! #4: piis,|Clémenut avait souffleté Frumard 
c'est notre affaire à M. Méuird et | devait toute la division, Les sept 
à moi. Echo HR d' arrêt s'étaient, à 
L'entretien r intirmeri, 
l auryomier 


re termina la. 
# va 


LS 


EE de | 


Winnipeg, Man, 22 Juillet 1913 


; AU PAYS 


L 

Le premier caractère qui s'im- 
pose à l'esprit et à linnagination 
du voyageur le plus inattentif, 
c'est l'immmensité de la région aru- 
ble qui englobe les trois provinces 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l'Alberta, Un parcours très 
rapide est, à cet égard, plus ins 
tructif qu'un voyage par étapes 
Sans doute, pour une étude ap 
profondie des conditions du pays, 
les arrêts fréquents, les 


prolongés, les explorations 
les, 


séjours 

loca- 
sont nécessaires Mais dans ce 
travail d'analyse on perd facile 
ment les notions d'ensemble, L'u-| 
niformné des aspects et la rareté | 
des points de repère empêchent | 
la synthèse d'impressions multi 
pies et variées, Rien ne ressemble | 
plus à un homestesd qu'un autre 
homestead, tous entrepôts de 
grains sont frères jumeaux, 
poteaux de télégraphe et de télé-| 
phone se ressemblent tous à 
iméprendre, les 


champignons, espacées 


‘| 

Li y 1 
villes | 
dans la! 
plaine comme les vaisseaux sur la! 
mer. n'ont pas encore lin caractère | 
assez distinctif pour suggérer à| 
l'esprit des et 
points de comparaison nettement | 
warqués, Tout au plus peut-on! 
présager leur développement fu-! 
tur, leurs éléments de prospérité! 
et leur importance relative, | 

Ce n'est pas seulement le voya- | 
geur de passage qui se perd et s'i | 
sole dans cette immensité unifor-| 
me, Rien n'est curieux et instruc- | 
if comme le rétrécissement 
ces conditions particulières 
rent dans l'esprit de Ia plupart 
des habitants de l'Ouest. Jeunes, 
énergiques, entreprenants,  aven 
tureux, ces gens, venus de tous les 


quelque “ 


comrastes des | 


que 
ope- | 


pays du monde, ont à peine pris! 
racine un point quelconque | 
de la prairie qu'ils v circonseri- 
vent presque toutes leurs préoc 

cupations, Leurs horizons sont à 
la fois trop vastes et trop bornés. 
rend tout 
d'un trait de Winnipeg à Edmon- 
ton et qu'on mesure à l'oeil, entre 
chaque ferme, des espaces de ter- 
res fertiles, encore vierges, assez 
vustes pour contenir une, deux, 
dix paroisses de Québec, on com 

mence à s rendre compte de l'in- 
signifiance relative des résultats 
atteints jusqu'ici, Naturellement 

il faut fuire ce trajet avec une 
carte géographique sur les ge- 
noux et quelques notions précises 
dans l'esprit, 

On suit alors que ce parcours 
de huit cents milles, que les trains 
les plus rapides ne couvrent qu'en 
vingt-huit heures, n'est qu'une li- 
sière étroite de cet immense  do- 
Wwaine agricole, aussi profond que 
large, Læs trois provinces renfer- 
ment une superficie totitle de près 
de huit cent mie milles carrés, 
presque toute habitabie ct fertile, 
læur population globale  n'attei- 
guait en 1911 que 1,300,000 âmes 
soit moins de deux habitants par 
mille carré, tandis que les Etuts- 
Unis en logent 32, la Russie 63 
l'Inde 178, la France 191, lAlle-| 
inagne 312, ln Grande-Bretagne 
370, lu Belgique 653, Avec la mé 
me densité de population que la 
Russie actuelle,-et ce jour vien 
dra avant longtemps trois 
provinces contiendront cinquante | 
millions d'habitants! 

Ce qui est plus étonnant que la | 
potentiel de ces plaines immenses | 
à peine entrouvertes à la colonisa- 
tion, c'est que leur fertilité n'a 
été reconnue que graduellement 
pur étapes relativement éloi- 
guées les unes des autres, 

Longtemps, 


sur 


Mais lor squ'on se 


ces 


et 


missionnaires 
et les explorateurs les crurent gé- 
néralement hupropres à la cultu 
re, sauf le long des rivières et sur 
quelques points isolés, 
On «a accusé In Compagnie de 
Baie d'Hudson d'avoir contri-| 
largement à entretenir cette 
légende afin d'entraver la coloni-!| 
sation et de conserver le pays | 
comme réserve de chasse, Mais 
lorsqu'en 1869 la puissante asso- | 
clation, fondée par Charles IT,} 
renonça à sùi quasi souveraineté 
et signa l'abandon de tous 
droits de domaninle, 
elle se réserva un vingetième des 
terres colonisables duns toute la 
“région fertile"—“fertile belt"— 
Elle acquérait par là un intérêt 
direct à coloniser le pays, Or, cet- 
te région cultivable, la  Compa- 
gnie ln confinait au territoire si 
tué au su de la Saskatchewan. 
Elle se bornn à stipuler qu'au cas 
où le gouvernement canadien 
trouverait possible d'ouvrir des 
cantons au nord de la rivière, elle 
pourrait y prendre l'équivalent 
des terres qu'elle n'aurait pas en- 
core occupées dans la partie mé- 
ridionule. Ainsi, deux siècles «| 
près l'établissement de la Compa- 
gnie, plus d'un siècle après que! 
ses fucteurs, ses cominis, ses chas-| 
strs eussent exploré en tous sens| 


les 


lu 
bué 


sus 


possession 


sunrer 


{reinent possibles 


DUBE 


vert aujourd hui par les trois pro 


VIDOPE, 


Et méme dans la région recon 
nue habitable, on faisait la part 
large aux terres improductives. 

... 


Borsque le gouvernement fédé- 


ral, dirigé par sir John A. Mac 
donall se décida à entreprendre | 
la construction du Pacifique-Ca- 
uadien. l'opposition disait, de 
bonne foi, que les recettes du che 
min de fer suffiraient pas 
payer a graisse des essIClUX, 
Quand, en 1904, le ministre li- 
béral fit voter les mesures néces 
saires à 1% constrnction d'une au- 
tre Voie transcontinentale, ce fut | 
le tour du parti conservateur de 
la note du scepticisme. 
“Rien ne presse, sauf le sénateur 
Cox "Cox can't wait!" 
ait M. Blair, aux 


he 4 
? 


s'écri- 


applaudisse 


les | ments frénétiques de l'opposition. | 


Aujourd'hui, trois grandes ar- 
teres suffisent à peine à transpor- 
ter le grain vers les ports du luc 
Supérieur. 

Entre 1896 et 1900, j'ai entendu 
sir Richard Cartwright se  mo- 
quer avec sa verve ordinaire de 
“l'imagination” de sir (Charles! 
Tupper, qui avait osé prédire 
qu'il verrait le jour où le Mani-! 


toba et les territoires du  Nord- 
Ouest produiraient cent millions 
de boisseaux de céréales, Avant 
de mourir, sir Richard Cart- 


wright x pu lire les statistiques 
établissant qu'en 1911 les trois 
provinces de FOuest ont versé! 
dans les greniers du monde vent 
trente millions de minots, Que sir 
Charles Tupper prolonge de deux 
ou trois ans sa verte vieillesse, et | 
il verra se doubler les prévisions | 
dont on lui reprochait l'extrava- | 
gance, Il aura pêché par défaut 
d'imagination. 

Quand on commença à parler 
le colonisation au nord de ja Sas- 
katchewan, lun des pionniers de 
l'Ouest, M. Royal, ancien gouver- 
ueur des Territoires, qualifiait de 
riminelle lidée d'attirer des co- 
lons dans une région qu'il croyait, 
comme tous les homimes de 
teinps, à 
teur, 

Lorsque 


son 
inaccessible l'agricul- 
sir Wilfrid Jaurier| 
présenta au parlement le traité 
qu'il avait négocié avec la nouvel- 
le compagnie ‘du Grand-Tronc- 
Pacifique, il fit une courte revue 
historique, fort intéressante, de 
l'expansion de la culture du blé 
au Canada, Partant des jours où 
le bassinsdu Saint-Laurent était 
la seule région productive de fro- 
ment, il marqua le développement 
graduel et rapide de cette culture 
essentielle, jusqu'aux confins de 
la Rivière la Paix, Ses adversui- 


la 
res le plaisantèrent sur ses envo- 
lées “poétiques”, 

Il n'y a pas dix ans de cela, et 
voici l'avant-garde des colons qui, 
avant méme que le nouveau trans- 
continental ne soit terminé, dé- 
passe l'extrême limite, fixée par 
l'ancien premier ministre “libéral 
et envahit le bassin supérieur de 
l'AthabaskasMackenzie, Il est ac- 
quis aujourd'hui que le blé müûrit | 
plus vite à la Rivière de la Paix! 
qu'au Manitoba, 

Un vieux missionnaire, nulle- 
went emballé, m'affirmait que la 
colonisation et la culture sont sû- 
jusqu'au Fort 
Resolution, sur les bords du 
Grand Lac des Esclaves, au-delà 
du 6lo de latitude, à cinq cents 
milles au nord de la région que la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
considérait, en 1869, la seule fer- 
tile, 

Dans toute l'étendue du pays. 
à mesure que la prairie se casse 
et que la terre se cultive, on cons- 
tate la diminution des’ gelées d'é- 
té, 

+ * 

Ce n'est pas seulement pur lex- 
tension du territoire exltivable 
que le pays se révèle chaque jour 
plus vaste et plus fécond, Dans la 
partie la plus anciennement ou- 
verte à la colonisation, particuliè- 
rement celle traversée par la voie! 
principale du €. P, R, des ré | 
gions entières qu'on croyait sté-| 
riles, ou propres tout au plus au 
pâturage des grands troupeaux, 
manifestent aujourd'hui leur fer-| 
ülité, On ne fait que commencer 
l'irrigation, et déjà les déserts se | 
couvrent d'oasis. 

Il v a huit ans, je me rendeis 
de Régina à Prince-Albert par la 
seule voie ferrée alors construite. 
À un point de la route, une forte 
rampe obligeait de couper le 
train en deux, Tandis que la lo- 
comotive tirait Déniblement le 
premier tronçon, J'étais descendu 
du wagon, Tout à coup, à cent 
pas de la voie, sur la hauteur d'un 
pli de terrain, se dressent deux 
antilopes, sveltes,  gracieuses. et | 
hardies, Elles semblaient se de-| 
mander ce que venait faire, dans | 
la solitude du désert, cette grosse | 


reconnaitre. L'ancienne voie rni 
que a été détournée. Trois che- 
tuins de fer traversent ke pays A 
l'endroit où les antilopes 
paient en liberté. paissent _des 
boeufs et labourent de gros che- 
vaux chydes où percherons, Le «lé 
sert d'il y a vingt ans est devenu 
l'une des régions les plus fertiles 
de la Saskatchewan ! 

Dans vingt, trente, cinquante 
régions analogues, la méme trans- 
formation s'opère. 


HEXRI BOURASSA. 


COLONISATION 


Nous portons à la connaissance 
des lecteurs de l'excellent journal 
la Liberté qu'il v a autour de la 
station d'Ashern, Man. sur la 
ligne de Winnipeg à Gypsumvil- 
le, d'excellents “homesteads” à 
prendre, Déjà un bon noyau de 
catholiques de langue française y 
sont établis et sont enchantés de 
la qualité du terarin. On est pour 
bâtur très-prochainement, près de 
la station d'Ashern, une église et 
un hôpital catholiques. 

Ashern se trouve à cent onze 
milles de Winnipeg. Les braves 
colons qui voudraient se procurer 
d'excellentes terres et venir gros- 
sir la future belle paroisse catho- 


lique d'Ashern, pourront s'adres:| 


ser au soussigné qui habite à la 
station et qui se fera un plaisir 
de les guider et de leur donner 
tous les renseignements nécessai- 
res. Tous les quinze jours. on à 
peu près, les catholiques d'Ashern 
ont le bonheur d'avoir la sainte 
messe et ils espèrent que sans 
trop tarder ils auront la joie d'a- 
voir un prêtre résident, 
JOS, PARENT, 
Ashern, Man. 


UN DEMENTI AU 
FREE PRESS 


Le Courrier des Etats Unis 
dément la prétendue exé- 
cution à Oran d’un Alle- 
mand de 17 ans, soldat à 
la légion étrangère. 


(Du Courrier des Etats-Unis) 


On nous communique un ex- 
trait d'un journal anglais de 
Winnipeg (Canada)s le Free 


Press, relative à la prétendue ex- 
écution à Oran d'un jeune Alle- 
mand de 17 ans, soldat à la lé- 
gion étrangère, 

Le Free Press à la spécialité de 
fausses nouvelles en général et 
des nouvelles antifrançaises en 
particulier, Dans le cas présent, 
S'il n'a pas tiré de sa propre tna- 
gination  lPhistoire mensongère 
qu'il publie, il a dû la prendre 
dans quelque feuille de In basse 
presse allemande dont la spécia- 
lité em d'inventer de toutes piè- 
ces d'horribles histoires sur la lé- 
gion étrangère, afin d'empêcher 
les Allemands d'aller s'y engager. 

Nous donnons le démenti le 
plus formel à Fhistoire de la 
Free Press. X n'est pas vrai qu'on 
ait fusillé à Oran un légionnaire 
allemand âgé de 17 ans, et tous 
les détails ajoutés par la Free 
Press sont purement imaginaires, 

On nous permettra de regretter 
qu'il se trouve au Canada des 
journaux anglais assez peu scru- 
puleux pour seconder les gallo- 
phobes qui, en Allemagne, font 
une campagne de mensonges con- 
tre la légion étrangère, 


Dans St-Boniface 
CHANGEMENTS 
ECX ‘LESIA STIQUES 


La retraite du clergé s'est ter- 
minée samedi matin. 

Quelques changements ont lieu 
dans le monde ecclésiastique du 
diocèse, 

M. l'abbé Alluire devient curé 
d'Haywood et de Saint-Daniel, 

M. l'abbé Joubert, économe, à 
l'Archevéché, succède à Mgr Bé- 
liveau comme procureur, 

M. l'abbé Leroux recueille la 
succession de M, l'abbé Joubert. 


AU COLLEGE 
Plusieurs pères sont 


hier soir, de Kenora, où 
passé leurs vacances, 


revenus 
ils ont 


CADEAUX A MGR 
BELIVEAU 


Les membres de l'Alliance Na- 


lu Terre de Rupert et les Terri-! machine soufflante et puante, Des|tionale ant présenté une statue de 


toires du Nord-Ouest, les hommes! gem qui connaissaient le pays à! Jeunne d'Arc à 
les mieux renseignés ne croyaient! fond affirmient que cette région |leur aumônier, 


pas encore à la possibilité de faire 
des établissements agricoles dans 


plus d'un tiers du territore eou-[ Cette année, j'ai eu peine à m'y|Mgr. Béliveau, 
ñ i 


était inhabitable et que jamais le 
colon ne sv fixerait. 


Mgr Béliveau, 


M. ke Juge Prud'homme lut u- 
ne adresse à laquelle répondit 


galo- | 


| 
| 
| 
' 
| 
| 


| 


LE CLAIRON 
ROLLAND 


Merveilleux épisode de bra- 
voure française. Pri son- 
nier des. Arabes, le clairon 
Rolland recoit ordre de 
sonner la retraite. Il sonne 
la charge et l’armée fran- 
çaise triomphe. 


Le nom du clairon Rolland, le 
dernier survivant de Sidi-Bra- 
him, est connu partout: son épo- 
pée l'est moins. Une récente mo- 
tion parlementaire, en appelant 
Fattention du gouvernement sur 
ce héros, l'a rappelé au souvenir, 
et le simple récit de hauts 
faits militaires devrait suffire à 
le faire entrer dans l'Histoire. 

Guillaume Rolland est né en 
1821 à Buffières, près de La 
cam, dans la région mofitagneu 
se de l'Aveyron où les hommes 
munis par la nature d'une poitri- 
ne robuste et de jarrets d'acier. 
sont courageux et durs à la fati- 
gue. En 1842, il est incorporé av 
Se bataillon de chasseurs d'Or: 
léans, en garnison à Grenoble. 
C'est sans doute la solidité de ses 
poumons qui lui valut bientôt 
d'être désigné comme clairon. 


es 


La conquête de l'Algérie exi: 
geant l'envoi de nouveaux ren 


forts, Rolland demande à partir 
pour “chasser l'Arabe” On le di- 
rige sur Tlemcen, et là commence 
pour lui et ses compagnons une 
rude période de marches, d'em: 
buscades, de combats meurtriers 
et de souffrances, mais aussi d'hé- 
roïques exploits, Rolland se trou- 
ve toujours aux postes les plus pé- 
rilleux: plusieurs fois il sauve la 
vie à des camarades, ou, sentinel- 
le vigilante, tue des Arabes qui 
s'efforcent de surprendre le camp 
endormi, 

Il prend une part glorieuse à In 
bataille de lIsly, “grande mélée 
et boucherie affreuse”, où les 12,- 
000 hommes de Bugeaud taillent 
en pièces les +40,000 Marocains 
commandés par Abd el Kader, 

Cependant Abd el Kader ne se 
résignuit pas à la défaite: il sou- 
levait les tribus et  préchait la 
guerre sainte, Le colonel de Mon- 
tagnac part pour repousser les 
bandes marocaines qui  mena- 
caient le poste Djenuma, et là se 
place un des plus teribles drames 
de nos annales militaires, le dra- 
me de Sidi-Brahim (23-25 sep- 
tembre 1845). Perfidement  atti- 
rée dans une embuscade, la colon- 
ne est enveloppée de toutes parts: 
cavaliers et chasseurs opposent 
une vive résistance, mais 1ls sont 
écrasés par le nombre; leurs mu- 
nutions épuisées, ils sonnent la 
charge: mais chefs et soldats suc- 
combent sous un feu meurtrier, 
Rolland était là; il vit tomber 
successivement le colonel de Mon- 
tagnac, le commandant Coste, les 
capitaines Dutertre et Burgard 
et les quatre cinquièmes de ses 
compagnons: des 406 hommes de 
la colonne, il en reste 80 vivants: 
Rolland, blessé à la cuisse gauche, 
et le pied fendu d'un coup de va- 
tagan, gisait à terre; il est en- 
chainé et conduit avec les autres 


prisonniers devant Abd et  Ka- 
der. 
+ + * 
Mais une poignée de  survi- 


vants résistaient encore désespé- 
rément dans le marabout de Sidi- 
Brahim. “La résistance est une 
folie, dit Abd el Kader, il faut 
qu'ils se rendent.” Et avisant Rol- 
land, dont il avait remarqué’ le 
clairon suspendu à son épaule, il 
le fait approcher, le questionne 
sur ses blessures et l'invite à son- 
ner la retraite pour les derniers 
combattants, Rolland fait un ef- 
fort, se redresse: l'oeil fixé sur 
l'émir, il porte le clairon à ses 
lèvres, et au lien de la retraite, 
il sonne, .. la charge, et les assié- 
gés tiennent toujours: onze d'en- 
tre eux réussissent à s'échapper 
et rejoignent sais et saufs le 
camp, sous la conduite du <apo- 
ral Lavayssière, 

Cependant les Arabes coupent 
les têtes des morts,: les jettent 
dans des cuisses portées par des 
mulets et les prisonniers sont bru- 
tulement conduits dans un camp 


retranché sur les bords de Ja 
Moulouïa: aux blessés, qui ne 
pouvant marcher,  réclamaient 


des mulets, il parut plus simple 
de couper la tête, 

Alors commence une dure cap- 
tivité de huit mois qui ne prit 
fin que par le massacre général 
des 300 prisonniers, amenés de 
Sidi-Brahim et  d'Aïn-Témou- 
chent, Rolland, qui avait conser- 
vé toute son énergie, en avait eu 
le pressentiment., Vers minuit, 
entendant le signal, il se précipi- 
te hors du gourbi, armé d'un cou- 
teau qu'il avait fabriqué lui-méê- 
me, poignarde un Arabe qui veut 
l'arrêter, franchit la haie de clô- 
ture, tombe sur un 
reçoit up coup de feu qui le bles- 


Fe continue sa cour et arrive! 


| peut 


avant-poste, 


il! 


dévore ! 


au sommet d'une clline d'où 
t voir l'incendie qui 

les gonrbis et éclaire L massacre | 
ide ss compagnons, Tous avaient | 
| péri Seul Rolland avait échappé.| 
| Puis ce fut.pour lui une odyssée| 
lamentable dans Île désert: mar-! 
chant la nuit, sæ cachant le jour! 
à demi nu, les pieds ensanglantés. | 
torturé par la faim, il se dirige! 
vers l'est, vers le poste lointain! 
de Lalla-Marnia, échappe à un! 
lion, essuie une orage épouvanta-| 
ble, 


puis enfin vendu 12 franes à un 
marchand, qui pour toucher la 
prime promise à qui ramène un 
soldat prisonnier, le conduit au 
camp français de Lalla-Marnia. 


Rolland est sauvé: il est ac. | 
A at Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. I. 
. | SRCSRRNSENERSES PRESS 
Muis la lutte recommence bien: | TROISEFORTS VOLUMES 
tôt contre les Souhalias, auterirs | RELIÉS, SUPERBEMENT 
du guet-apens de Sidi-Brahiün.| ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
On les charge, on les accule à a! GRAVURES, CARTES, 
mer, Rolland les a suivis: il veut | FAC-SIMILÉS. :#: :: 2: 
venger ses anciens Compagnons. | re 
Ii saute au bas d'une haute falai-!| CREER GES 


se où se terrait un groupe de Ka- 


il en massacre une vingtaine: 
quelques-uns s'enfuient, il les re- 
joint dans une caverne et il fait 
une nouvelle hécatombe, sort dé 
à comme un boncher, dit-il, et 
sans la moindre blessure, puis re- 
joint les siens emportant quelques 
trophées de sa victoires il est 
contluit au milieu d'enthoudastes 
acclamations à Lalla-Marnia. 
puis à Tlemcen où le général Ca- 
vaignac vient le recevoir, lui fait 
faire en triomphe Sur l'affût d'un 
canon deux fois le tour du camp 
devant la garnison présentant les! 
armes, 

Ce jour-R Rolland oublia tou- 
tes ses souffrances et connut la 
gloire. Après quelques résistances 
dues à Ja jalousie ou à l'incrédu- 
lité des bureaux de la guerre, il 
recut enfin, sur les rapports élo- 
quents du maréchal Bugeaud, du 
général Cavaignac et du général 
d'Arbauville, la croix de la 14- 
gion d'honneur qu'il avait si bien 
gagnée (16 août 1S46). Après 
six ans d'Afrique, le Se bataillon 
passe en 1848 à Toulouse où Rol- 
land fut présenté à Abd el Kader 
qui se rendait à Pau pour y être 
interné, comme le seul survivant 
de ses anciens prisonniers de Ja 
Deira. s 

Après sa libération, le héros de 
Sidi-Brahim n été le facteur ru- 
ral, pitis garde forestier, et de- 
puis sa retraite il vit avec sa fem- 
me dans le petit et tranquille vil- 
lage de Lacalm, où il a reçu par- 
fois d'illustres visiteurs, évoquant 
avec fierté ses campagnes  d’A- 
frique, la chaude journée d'Isly, 
le drame effroyable de Sidi-Bra- 
him, les huit mois de dure capti- 
vité, l'évasion, la fuite échevelée 
dans la nuit, le séjour dans Je 


gourbi arabe où il fut vendu, et! 


le massacre des Souhalias, regar- 
dant avec un légitime orgueil ce 
ruban qu'il a gagné en 1846, qu'il 
porte depuis 67 ans, et que le mi- 
nistre de la guerre, député d'O- 
ran, va, sur l'invitation de 
chambre, transformer en rosette 
à la boutonnière de ce vieillard 
de 92 ans, encore vigoureux com- 
me il fut héroïque, 


LER.P. GIROUX 


Il a quitté Montréal ce matin 
à la tête d’un parti de 


colons. 
Montréal, 22,1% KR. P, Gi- 
roux, missionnaire colonisateur 


de région de la Rivière La Paix, 
a quitté aujourd'hui cette ville à 
la tête d’un contingent important 


vière Lu Paix. 

Ces colons arriveront à  Ed- 
monton vers le 27 juillet et repar- 
tiront aussitôt pour . Athabasea 
d'où ils prendront le bateau fai- 
sant le service de Grouard, 


DEMENAGEMENT 


Le bureau Wilton, MeMurray, 
Delorme, Davidson et Wheeldon 
occupant autrefois les bureaux 
108-712 bloc Melntyre est déiné- 
nagé aux bureaux 703-704 Elec- 
tic Railway Chambers, 


UNE SCIE EN PAPIER 


On n'en finirait pas sil fallait |très minces, 

énumérer toutes les applications |d'en être faite en 
É papier lune 

Chinois!Von a vue un simple disque en 

l'ont invenfé et où la découverts] 


$ ue l'on a déjà faites « 
depuis l'époque où les 


{de l'imprimerie lui a donné en 
{Europe un développement qui 
n'a cessé de s'accroitre, 

La prodigieuse consommation 
qu'en fait l'imprimerie de nos 
jours ne suffit pus. On l'emploie 
sous toutes les formes aux usages 
les plus divers et on est même ar- 
irivé, en luidonn ant par compres- 


est essailli par une meute de! 
- - fist 
chiens furieux, tombe au milieu! 
d'un gourbi, est arrêté, enchaîné. | 


byles, et la baïonnette au canon.| 


la | 


de colons à destination de la Ri-! 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


Adresser les 
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J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phones Main 1554. 
Residence Phone Main 1832. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 
Téléphone 


Main 1040 


DR. NN. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


Achetez vos remèdes Chez 


R. A. MCRUER 


PHARMACIEN-OPTICIEN 
84 Avenue Provencher . Tel, Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. 
nmeéppspenntimnennemesiedenenmmmmne 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


L. A. DELORME 


| de la Société Légale 
nes” MeMURRAY 


DELORME 
| DAVIDSON & WHEELDON 
AVOCATS NOTAIRES 
Bureaux: 708 et 712 Edifice Melntyre 
Winnipes. Man. Tel. Main 7221 


| Téléphones: 
| Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
Consultations: 2 à 5 P.M, 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopitaux 
de Montréal, bt-Vaul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
| Coin Graham et Main, Winnipeg 


sion la dureté de Ja pierre, à l'u- 


tiliser pour la construction des 
maisons, 

| Muis voici mieux: il va  pou- 
|voir maintenant remplacer rs 


{scies circulaires dont on se sert 


en ébénisterie pour débiter le bois 
en lamelles destinées au placage 
des meubles ou en  planchettes 
L'expérience vient, 


exposition où 


“ieptifique 
fort papier a dessin, tornant à 
juné vitesse de 1,540 tours à 
|minwte et mû par un moteur élec- 
ltrique, débiter des tranches de 
{bois aussi bien qu'une scie en 


lacier, et même mieux. Les lamel- 
les ainsi débitées sont assez po- 
lies pour pouvoir être inmédia- 


tement employées par les ébénis- 
tes, 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction angl 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


L'Auteur, WEST CANADA PUB, CO, 


WINNIPEG.… 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de J'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
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commandes à 


J. B. LECLERC 


| Bureau de Tabac 


TE, M 3009 


115 Ave, Provencher, St, Boniface 


| Albert Dubuc Jacques Mondor 


Edmond Beaudry 


DUBUG, MONDOR & BEAUDRY 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


| WINNIPEG, MAN. 
Tel. Main 583 et 8696, 


Immeubles, préts de fonds pri. 
vés et assurances. 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


| 


| BUREAU : 
312 Batisse Nanton 


Téléphone, bureau: Main 2864 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 


Drs. Maloney & Kennedy 
Chambre 638, Somerset Block 
(En face d'Haton, Tel, Main 3095, 


W. Boston Towers 
Alfred U, Lebel 
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A. 3. H. Dubue 
| (Consul Belge 


Avocats 


Notaires 


| Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 
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l'ortage Ave, Winnipeg, Mas. 
Casier Postale 443 


LIBRAIRIES 
| KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, \livres 
classiques, romans, etc, 
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227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Vis-ä-vis la rue Ste-Marte 


52 RUE DUMOULIN, SAINT. 
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= LE COLLEGED'AGRICULTURE 


Avantages qu'offrent ses cours. Importance et variété 
de ces cours. Les jeunez Canadiens-français de- 


vraient les suivre en grand nombre. Des professeurs 
sachant le français? 


‘ 
NAISSANCE D U COLLEGE 


| 1 y après de treize ans, il se souleva une discussion dans ceite 
| province au sujet de l'agriculture. On dersanidait le 
temps n'était pas veu de construire soit une Ecole où Collège, 
dans le but d'enseigner aux jeunes gens la culture d'après les prin- 
tipes scientifiques. Quelques-vns affirmaient que le meilleur moyen 
d'apprendre à tenir une ferme, ne #æ trouvait que dans Je travail 
éxtérienr, dans les champs: d'autres prétendaient qu'en outre d'un 
travail diligent, 1 fallait en plus la ressource puissante de l'étude 

l'Agrieulture, étude qui devrait se faire avec autant d'assiduité 
que la médecine, le droit, on tout autre branche des Sciences et des 
Arts. 

Cette discussion arriva aux oreilles des membres de da législu- 
ture de ba province, et finalement, elle eut écho dans l'enceinte par- 
lementaire, et eut pour résultat la nomination de cinq représentants 
de la Province eurent a mission d'étudier la question et de 
juger de la nécessité et des avantages qui résulteraient pour le pays 
de l'établissement d'un Collège où l'agriculture serait enseignée sous 
toutes se$ formes, 

A cet effet, ces représentants visitèrent un certain nombre d'é- 
coles des Etats-Unis et examinèrent soigneusement les suecès obte- 
nus duns les différents collèges de ce pays. 

Plusieurs personnages éminents qui s'intéressent an progrès Ge 
notre Province, témoignèrent en faveur dn projet. Le rapport le 
la Commission fut présenté à la Législature Provinciale et recom- 
manda l'utilité de l'établissement d'un Collège d'Agriculture sous 
le plus bref délai, et celg sans hésitation et après toutes les infor- 
mations priæs: ce Collège devant être placé dans un endroit où 
lex jeunes gens trouveraient les avantages de caltiver la terre d'a- 
près toutes des inéthodes de du science, 

La Commission constata que dans tous les pays vraiment pros- 
pères, il est donné aux garcons une éducation en Agriculture. Non 
seulement ce fait est vérifié dans les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tugne, mais aussi dans des pays comme la France, l'Allemagne, 
l'Autriche et République Argentine: et on conclat que si les jeu- 


# alors si 


germe trie 


qui 


_ 


ves gens du Canada qui exporteront plus turd leurs grains e° leurs 
bestiaux, sur les mêmes marchés que les contrées mentiontées ci- 
haut, veulent devenir capables de concourir avec elles au point de 


vue des bénéfices et prolits à retirer de leurs transactions ‘ommer- 


ciales, 11 leur faudra connaître leur besogne à fond. 


SUCCES DU DEBUT 


La législature unanimement passa la loi qui permttait l'éta 
blissement d'un Collège d'Agriculture. On se init à l'osivre immé- 
diatement, et en novembre 1906, le Collège s'ouvrit en présence de 
Sir D, MeMillan, alors Lieutenantiouverneur, Ds le première 
ännée, 83 élèves s'inserivirent, et le nombre alla toujours croissant, 
uu point que maintenant on trouve plus de 300 garçons suivant 
les cours réguliers faits durant la saison de lhiver:°de plus un 
nombre presqu'égal suivant des cours spéciaux qui ont été donnés 
pendant lex douze derniers mois. 

Ce record d'assiduité au bout de sept ans n'a jamais été battu 
par aucun Collège d'Agriculture, ce résultat est us grand honneur 
pour ba provinee du Manitoba. 


CONDITIONS D’ADMISSIONS 


L'admission an Collège est des plus faciles, Il n'v a pas d'ex- 
umen à subir en y entrant, Les garcons doivent avoir au moins 
l'âge de 16 uns, L'examen n'est pas requis, parceque les autorités 
du Collège ne veulent pas priver un jeune hômine, quel que soit 
son peu d'instruction, de profiter des leçons qui sont données au 
jour le jour. 

On fournit la pension et les ebrambres au Coïiège au prix ordi- 
nuire, Le droit d'entrée est per de chose, De fait, tout contribue 
à rendre facile l'accès à l'institution, Un grand nombre de gar- 
yons peuvent gagner durant les sept mois de l'été l'argent requis 
pour faire face aux déboursés des cina mois de l'hiver. Les cours 
ne commencent pas avant la fin d'octobre, après que tous les tra- 
vaux des fermes sont achevés, et ils fini-sent le ler avril, à temps 
pour permettre à ceux qui le désirent, €: s'engager à l'époque des 
semences, 


PROGRAMME DES E” JDES 
On enseigne une foule de sujets qu 
ture, et en plus, il est donné des leçon: d'arithmétique et de com- 
positions anglaises. Les élèves qui rectrent au Collège, doivent 
étudier tous les sujets donnés dans le cours, Les cours d'études ont 
été préparés de manière à servir à tous les travaux de la ferme, et 
il n'y à pas de temps employé qui ne se: en rapport avec une bran- 

che quelconque de In culture. 


ELEVAGE DES ANIMAUX 


Un des sujets les plus étudiés est l'élevage des animaux, lequel 
comprend l'étude des différentes races de chevaux, de bêtes à cornes, 
de moutons et de pores, d'où ils viennent et les conditions dans les- 
quelles ils doivent être. On étudie la meilleure manière d'élever 
ces animaux et on consacre un certain temps à la pratique pour 
pouvoir les juger, Les chevaux amenés dans un rond spécial, sont 
examinés pur les élèves qui apprennent ainsi à les distinguer et à 
en découvrir et vérifier des qualités et les défauts, Ainsi les élèves 
deviennent aptes à devenir juges dans les expositions et un grand 

{ nombre de jugements dans cette province, sont donnés par les gra- 
dués du Collège, IL est prouvé que cette étude est bien suivie an 
Collège d'Agriculture de Manitoba par nos élèves, vainqueurs dans 
ke concours qui a lieu chaque année à Chicago, avec tous les jeunes 

| gens des différents Collèges des Etats-Unis, 

On consacre un temps considérable la science vétérinaire, 
de muunière à rendre les élèves en état de connaître les maladies les 
plus communes des animaux, et comment soigner les malades, On 
enseigne aussi la manière de les nourrir et de les conduire, 


ETUDE DU SOL ET DES MOISSONS 


Un autre sujet inrportant est l'étude du sol et des moissons, 
Cette étude comprend les différentes classes de sols et la manière 
de les cultiver pour qu'ils rendent Les plus abondantes récoltes, Les 
moyens de bién égoutter un terrain, sont aussi indiqués. Vient en- 
* suite l'étude de la nourriture de la plante, contenue dans le sol et 
 * ! comment s'en fai l'extraction. 

Tout élève peut acquérir une grande expérience pour examiner 
le blé, suffisante pour lui permettre de devenir un acheteur, si l'oc- 
eusion s'en présente, muis surtout pour apprendre à bien choisir 
le bon grain à ensemencer, 

Ou fait subir des exumeèns pour juger les grains et pour cou- 
naître des noms des mauvaises herbes quaud elles commencent à 
à pousser. 

Les mvilleures moisons sont étudiées avec. winé, aiuvi que la 
néthade d'ensemencer et ile récolter, 


æ rapportent à l'agricul 


* 


qui a pour but la 
mpude est uu important facteur pour ke renforcement de nos cadres, ane de Fepiés. Le Caus- 
À f j «24 à Lo pa PTE UN TR 
SEAT RE RU Le M, D ae haut da 


L'INDUSTRIE LAITIERE. 


Dans le département de Tindustrie laitière, les élèves appren- 
nent comment faire l'épreuve du ait, comment prendre soin de 
la créme, manoeuvrer les séparateurs. et faire le beurre: enfin com- 
ment savoir profiter de certaines occasions pour vendre les pro- 
duits au plus haut prix. 


COMMENT TRAVAILLER LE FER ET LE BOIS 


Dans le département mécanique, s rapportant aux fermes, on 
donne des instructions pour forger le fer et travailler le bois. La 
plus grande partie de cœ travail est très pratique. Les jeunes gens 
doivent paser dans les usines deux après- midi par semaine, ce qui 
les met en mesure de réparer eux-mêmes leurs propres machines ou 
instriaients; en méme terps ce travail leur <ert beaucoup pour la 
deuxième année d'étude qu'ils ont à faire sur les engins à gazoline 
et à vapeur. 

Tons les jeunes gens qui passent au Collège deux hivers de 
cinq mois chacun, peuvent apprendre à conduire ces machines 

On s'occupe également de ekimie, de botanique, de jardinage, 
de la manière de tenir une ferme. de l'élevage des poules. 

Tous ceux qui ont suivi les cours, admettent que le temps passé 
au Collège et l'argent qu'ils v ont déboursé, ont été à leur grand 
uvamtage, Jusqu'à à présent. les autorités du Collège ne connaissent 
aucun élève qui, après avoir été suffisamment longtemps dans l’ins- 
titution pour se familiariser avec les cours, n'en ait pas été satis- 
fait. 


il est entendu que la protection 
est un de nos plus importants dk 
le voir à de que les mmmigrants 
vrage daus des districts 
devrait coopérer 

9.—Nons prions tous les ent 


tunis en même temps allemande. 
mières semaines des efforts ont été 
allemands canadiens dans d'autres 
l'intérêt de la langne allemande, 
de n'avoir aucun intémèt dans de 


La célébration dans l'Empire 


A en juger par le nombre toujours croissant de ceux qui en- 
trent au Collège, il est évident que les imgnenses nouveaux édifices 
qui viennent d'être construits à Saint-Vital au coût de près de 
trois millions de dollars, et qui seront occupés cette année, devien- 
dront trop petits avant longtemps. 


COURS POUR JEUNES FILLES 


Mentionnons que les nouveaux édifices accomodent deux cents 
jeunes filles qui suivent des cours où elles ont à étudier l'art euli- 
naire; les travaux à l'aiguille, la confection des vêtements, la ma- 
nière de tenir la maison, l'industrie laitière et l'élevage des poules 
sont enseignés à celles qui veulent en faire des études spéciales, 

L'administration du Collège a raison de croire que les jeunes 
filles du pays sont aussi aptes à développer leur éducation sur tous 
ces points que les jeunes gens. 

Du grand nombre de garçons et filles qui sont venus au Col- 
lège depuis sept ans, la grosse majorité vient de notre province: 
plusieurs de la Saskatchewan et de l'Alberta, mais peu de la Co- 


Belfast, 14-Plusieurs person- 
nes ont été blessées et des dom-| 
iuages considérables ont été cau 
sés à la propriété, samedi, au | 
cours des émeutes qui ont marqué 
le 223ième anniversaire de la ba- 
taille de la Boyne, | 

Les nationalistes tentèrent de 
disperser la procession des oran- 
gistes, et il s'en suivit une batail- 
le plus acharnée par les contro- 
verses au sujet du bill du Home 
Rule. 


lombie Anglaise, d'Ontario et des Etats-Unis. Quelques districts] Le chef nationaliste.  Jobn 
ont été mieux représentés que d'autres, Redmond, avait demandé à ses 


partisans de ne rien faire qui fût 
de nature à provoquer des trou- 


APFEL AUX JEUNES CANADIENS-FRANCAIS 


Peu de jeunes gens Canadiens-francais ont suivi les cours; lefbles, Après la grande réunion o- 
Collège serait cependant très heureux d'en recevoir un grand nom-[rangiste à VUlster Hall, an 
bre. Le champ est vaste et est ouvert à tous. Il est parfaitement [cours de laquelle sir Edward 


Carson prononça un discours vio- 
lent, deé orangistes se formèrent 
en parade et.montèrent la rue 
principale. C'est alors que les na- 
tionalistes ne pouvant garder 
leur calme devant lesiregards in-| 
sultants des orangistes, leur lan- 
cèrent des injures. Ceux-ci ripos- 
tèrent et il s'en suivit une ba- 
taille qui ne se termina qu'au 
bout de deux heures et après des 
charges répétées de la police, 


Pour l’Ulster 


Cornwall, Ontario, 14--Des 
milliers d'orangistes venus de 
l'Ontario-Est et einq cents venus 
de Montréal se sont réunis ici sa- 
medi pour célébrer le 12 de juil- 


établi par ceux qui ont étudié x question, que la tenue de la ferme 
requiert autant de science théorique et pratique que tontes les pro 
fessions et que l'argent gagné sur ce terrain peut être fait tout aussi 
intelligemment qu'ailleurs, 

L'avenir de l'agriculture an Manitoba pour la prochaine gé- 
nération, alors dirigée par les gradués du Collège, sera de beaucoup 
supérieur à l’agriculture de nos jours: et il est à espérer que les 
fils et les filles des familles canadiennes-françcaises de la Vallée de 
ia Rivière Rouge et des autres districts de Manitoba saisiront l'oc- 
casion de se choisir des places au premir rang duns le développe- 
went de notre grand pays. 


DES PROFESSEURS SA CHANT LE FRANCAIS? 


Dans peu d'années, les enfants des Canadiens-français sauront 
suffisamment l'anglais pour suivre avec profit les cours du Collège. 
En attendant, qui empêcherait de leur procurer des professeurs 
sachant s'exprimer dans leur Jangue? Ce n'est certes pas par in- 
souciance en matière d'agriculture que les Canadiens-français se 


DATP . 5: . Ds o it une procession 
font rares au Collège: ceux d'entre eux qui s'occupent de la culture, let. Is nt fait l Ù 
qui s'est terminée par des con- 


font leur travail avec intelligence, esprit d'ordre et succès, et dési- 
rent aller perfectionnant, 

Dans beaucoup de localités de population francaise, Letellier 
tout particulièrement, qui ont eu l'avantage de rencontrer des con- 
férenciers du gouvernement capables de donner leurs explications 
en français, on a vu des gens que lon peut rager comme les meil- 
leurs cultivateurs de la province, mettre à exécution les suggestions 
soumises et les conseils pratiques 


cours athlétiques et des discours 
au pare St." Lawrence, On y a 
parlé de l'attitude que doit pren- 
dre l'Ordre concernant la ques: 
tion bilingue, ceiles des lois sur 
le mariage, de la marine et du 
Home Rule, 

La résolution 
adoptée : 

“Cette réunion des oramgistes 
de ;Stormont et Glengarry envoie 
à ses coreligionnaires de PUlster 
sa profoude sympathie et ses en- 
couragements à l'heure du dan- 
ger et espère que l'esprit qui ani- 
imait leurs pères ne Îles abandon- 
nera pas. 

Lau procession formée sur 
le terrain de l'école publique pour 
sé diriger vers le pure, où l'on 
déjeune, Il y eut plusieurs on- 
dées, dont la dernière, qui com- 
mença après les discours, disper- 


se 


de ces messieurs, suivante a été 

Les résultats obtenus prouvent éloquemment avec quél soin par- 
ticulier an suivi de l'oeil et de l'esprit les enseignements si bien 
exposés par les experts envoyés par le gouvernement dans les prin- 


cipaux endroits où l'agriculture se fait sur une haute échelle, 


ee ee ee ee 


RESOLUTION S 


s'est 


Les catholiques allemands réunis en conventgon ont adopté les 
résolutions suivantes: 


1.—Nous, catholiques de dangue allemande au Canada, rénnis!sa In foule. 
pour le sixième congrès des catholiques allemands au Canada, ré-| Le premier orateur a été M. 
affirmons notre indéfectible fidélité à la foi de nos pères, aux doc. W. Galbraith, de Montréal, qui 


trines et au rite de la Sainte-Eglise Romaine, et nous promettons|parla surteut de la question na- 


à notre Saint Père le Pape Pie X et à notre hiérarchie bien-aimée LU La pi na Del décence, 
Là we: où { -1l, exige que les isSea tx 
ane obéissance filiale et une soumission respectueuse, DV CHINOIS (IS 200 VOIE 
0‘ '% à AE : Ne QC ER nient été donnés à l'Angleterre 
2.—Nous exprimops nos sincères remerciements à Sa Grandeur 


depuis des années, Nous ne pou- 
vons Hous attendre à ce que nos 
compatriotes de + française 
pensent comme nous sur ce point, 
Nous pouvons comprendre les 
sentiments de quelques-uns de nos 
frères français qui ne sont pas 
britanniques pur le sang. mais 
nous ne pouvons comprendre les 
sentiments des sujets nés en 
Grande-Bretagne qui sont avec 
eux.” 

En terminant, l'orateur s'atta- 
Que au bill du Home Rule et dé- 
nonce les articles de M. T, P. 
O'Connor dans les journaux ca- 
nadiens, comme moyen de préju- 
ger l'opinion des colonies en fa- 
veur des irlandais: il présente 
ensuite In résolution citée plus 


haut, 
de Mont- 


Mgr l'Archevéque pour avoir permis la tenue de ce congrès dans 
-on diocèse et pour avoir lui-même ouvert cette convention, à Mgr 
Pascal, évêque de Prince-Albert, Mgr Budka, évêque ruthène, Mgr 
Bélivean et à Mgr Dugas, pour l'honneur fait en assistant à cette 
convention, à Son Excellence le Délégué Apostolique et aux autres 
évêques pour les bons sentiments qu'exprimaient leurs télégrammes. 
Nous remercions de plus les évêques pour la confiance qu'ils ont 
toujours montrée dans les catholiques allemands de lenr diocèse et 
nous prions qhe pareille confiance nous soit accordée dans l'avenir. 

3.—#Sans distinetion d'origine où de résidence nous déelarons 
que nous considérons l'enseignement religieux dans les écoles de lu 
plus grande importance tant au point spirituel que temporel et 
nous réclamons des écoles dirigées dans un esprit vraiment catho- 
lique et nous ne cesserons de réclamer jusqu'à ce que nous ayons 
otteint noire but. Nous sommes convaincus que le seul moyen d'y 
parvenir s'est de travailler épaule à épaule avec nos évêques qui 
sont les chefs que nous a donnés la Providence, 

4—Nous constatons avec satisfaction que les catholiques des 
autres nationalités se sont organisées et, par les présentes, il est 


M. Thomas Gilday. 
résolu que nous devrons nous unir À'ces organisations afin de pro- 


réal, dit , la victoire de la 
mouvoir nos intérêts, s À Bovne a été le premier pas vers 
3.—Nous engageons tous les catholiques allemands canadiens!}à liberté civile et religieuse. 


à s'intéresser le plus possible aux questions municipales et d'édu- 
cation, à agir d'accord dans ces questions et autant que possible à 
S'uuir en faveur d'un candidat catholique. 

—Nous engageons tous les catholiques allemands canadiens 
à æ faire naturnliser le plus tôt possible et à exercer consciencien- 
sinent leurs droits et devoirs de citoyens canadiens, 

T— Nous sollicitons fortement tous les catholiques allemands 
canadiens à favorisèr les intérêts de la presse catholique aflemande. 

S.——Attendu que l'immigration des catholiques de langue alle- 


C'est un anniversaire que catho- 
liques et protestants peuvent cé- 
be M. Gilday se montre indi- 
gné de ce qu'on critique l'Ordre 
et qu'on l'accuse de fanatisme, , 

Concernant la question navale, 
M. Gilday dit que c'est une hu- 
Miliation que de voir un corp: 
irresponsable conne le Sénat re- 
jeter une loi 


devenir membres de notre Volkaverein, une association 


Wi innipeg. Man. # Juillet 1914 


ies catholiques de langue allemande 
»voirs. 


Ce devrait être notre but 


s'établissent où trouvent de l'ou- 


catholiques allemands et chacun de nous 
de toutes ses fourres à 


certe eNvre, 
holiques allemands de 
catholique 
Et. attendu que durant les der- 
faits pour attirer les catholiques 
organisations, probablement durs 
nous prions nes co-religionnaires 
telles organisations, car cela leur 


canadiens 


est défendu au point de vue catholique. 
10,— Enfin, nous remercions sincèrement tous ceux qui ont con- 
tribué au succès du congrès de cette année. 


LES ORANGISTES 


britannique de la victoire 


de Guillaume d'Orange sur Jacques ler a été l’occa- 
sion d'émeutes et de discours incendiaires. 


A Belfast on se bat avec acharnement.—A Cornwall, 
Ont., les orateurs orangistes discutent marine, mariage 
et écoles.—-Des bagarres à Vancouver et Edmonton. 


| dla est déhonoré aux veux de lu- 


nivers, Les guerres de la Grande- 
| Bretagne sont nos guerres, dit-il, 
sa paix est notre paix. 


Menaces de guerre civile 
M. E. H. Melean, de Bow- 


munsville, parle ensuite de ln 
question bilingue et des lois sur 


le mariage, “Il ne ‘faut, dit-il, 
qu'une seule Jangue. L'homme 


qui ne parle que le patois de la 
province de Québec a le malheur 
de parler la langue de la mino- 
rité, La langue officielle du pays 
est l'anglais et, quoique a lan- 
gue de la minorité jouisse de cer- 
taius privilèges, on ne doit pas 
lui permettre d'en jouir dans 
d'autres provinces, Personne ne 
veut enlever leurs droits aux Ca- 
nadiens-français, mais les droits 
des autres doivent être  respec- 
tés, ISi une partie du pays veut 
par la force obtenir des privilè 
ges additionnels on plus étendus, 
il en résultera pour elle une 
tuation semblable à celle des états 
esclavagistes de In Confédération 
du {sSud.” 


si- 


M. Melæan poussé celte com- 
parnison entre La province def 
Québec et les Etats Sudistes, 


Ceux-ci ont voulu faire étendre 
leurs privilèges aux états  nou- 
veaux de l'union et le Nord s'est 
soulevé pour la liberté, La même 
chose arrivera si Les Francais! 
de Québec veulent faire étendre {1 
leurs privilèges à l'Ouest.  : 
L'orateur dit que si les lois 
sur le mariage sont celles de la 
province de Québec, les ornagis- | 


ies commenceront une agitation 
pour obtenir que l'Acte de la 
Confédération soit amendé. 


Ils attaquent un détective 


Toronto, 14. Cinq mille oran- 
gistes ont célébré le 12 juillet ii 
par une manifestation que n'a 
pu empêcher la pluie violente, 

Il y 4 eu des désordres. Vis-à- 
vis l'Hôtel de Ville, le détective 
Miller essuva de traverser les 
rangs de la procession avec un 
prisonnier, Un eommissaire-or- 
donnateur, armé d'un long bâton, 
accourut et le repoussa, Le dé. 
tective essaya d'expliquer la si- 
tuation au commissaire, mais ce- 
lui-ci le frappa à l'estomac avec 
son bâton, Une vingtaine d'O- 
rangistes se jetèrent sur l'agent 
et le frappèrent. Le détective 
Jarvis qui se tenait sur l'escalier 
de l'Hôtel de Ville, accourut au 
secours de son camarade et tous| 
les deux difrent se fraver un che 
min en tapant sur les oranigistes, 
ils purvinrent à amener avec eux 
leur 

Le maire Hocken a prononcé 
discours de bienvenue, “ événe. 
ment que nous célébrons, 
est la pierre angulaire des insti- 
tutions britanniques, La victoire 
de Guillaume d'Orange à gagné 
la liberté civile et religieuse.” 


Irlandais et orangistes 


incouver,  14.-——Pendant 
sion des orangistes, 


la 


proc susne- 


BOIS ET 


prisonnier, “E 


dit-il, | 


di, dans ln rue Hastings, un Ir- 
landais, nommé John  O’Brien, 
sauta sur x bannière de In loge 
Inuiskilen pour la Jeter à terre. 
John Mercer, qui la portait, ré 
sista et plusieurs de ses camarn- 
des vinrent à La 
foule æ précipita vers es  cont- 
battunts et la bataille allait deve- 
nir générale, quand h police ur- 
riva et arrêta O'Brien 


son SCO’, S 


Désordres à Edmonton 


Edmouton, J2s Lchte n 
de l'Alberta ont célébré leur fête 
ici samedi, Dr W. T. Ferris, 
qui paraissait vouloir traverser 
les rangs de În procession, a été 
attaqué par les orangistes qui ont 
brisé son automobile et ont bles- 
sé le docteur à In tête d'un coup 
de sabre, La policè n'a pas voulu 
intervenir, malgré que le docteur 
le lui demandait, pour ne pas 
faire nuitre une émeute, 


LA CONVENTION 
DE REGINA 


Deux à trois mille délégués y 
prendront part. Elle sera 
honorée de la présence de 
Sa Grandeur Mgr. Roy et 
de Monsieur À. Rivard. 


Régina, 20% 
vention provincinle 
ques de Inngue française de la 
Saskatchewan se tiendra à Régi 
nu dans les premiers jours de 
FExposition, 58, 29 et 30 juillet. 

Le comité organisateur de Ré- 
ginn met ln dernière main aux 
préparatifs et sera sans doute en 


grande  con- 


des catholi- 


mesure de faire publier le pro- 
granune de ln convention très 


prochainement. 

Nous pouvons déjà annoncer a- 
vée plaisir que Québec nous fait 
l'honneur incompurable de délé- 
guer à notre eonvention deux 
personnages des plus éminents, 
qui sont aussi deux orateurs célè- 
bres, en même temps que de puis- 
sants organisateurs, duns la per- 
sonne du président même du Co- 


mité Permanent de la Langue 
française, S. G. Mgr P. E, Roy, 
cr auxiliaire de Québec, et 


Adjutor Rivart, secrétaire gé- 
néral du Comité Permanent, 

La convention espère aussi 6- 
tre honorée de la présence et du 
concours de hauts personnages du 
monde ecclésiastique et nique, ar- 
chevêques, évêques, magistrats, 
représentants de sociétés catholi- 
ues, ete, ninsi que de nombreux 
délégués des groupes locaux de 
l'Association Franco-Canadienne, 

De toutes les parties de la Sus- 
Fac hewan les Franco-Canadiens 

» proposent de se rendre à Ré- 
gina en foule compee te, On esti- 
mé que pas moins de deux à trois 
mille délégués prendront part 
aux travaux du Congrès, qui se- 
ra l'un des pius importants de 
tous ceux qui se sont encore tenus 
dans l'Ouest, 

Cette convention ne contribuera 
pas peu, hoûs eh Sommes CONVaIN- 
eus, à accélérer davantage le 


mouvement de l'Association 
FrancoÆCanadienne, qui est en 
pleine activité, 

Le KR, P, Libért, fm.i, et M. 


Ariyot, avocat de Régina, délé- 
gués par le Comité central de 
l'Association Franco4'anadienne, 
ont entrepris, il y n quelques 


jours, un voyage de conférences 
dans le sud de la Saskatchewan, 
pour établir duns les florissantes 


paroisses françaises de cette par 


tie du diocèse de KRéginn des 
groupes Jocuux de cette associa- 


tion. Læ voyage à été couronné de 


| succès, et des groupes ont été for- 


més à Moosæ-Jaw, Courval, Gra- 


velbourg et Willow-Bunch. 


earth tenta copat amine 


rte Fe CPU 


À Instilutrice Bilingue : 
. 


- On demande une institutrice 
bilingue pour l'école du village 
de 8te-Elizabeth. 


S'adresser Rév.. 


î 
î 


E. B. Rocan, 


Prétre, Ste, Elizabeth, Man, 
2222222222 22222222212222 


E. À. POULAIN, 
Secrétaire. 


CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET 


ENTREPOTS: 


